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Un livre à lire Forain, Rév Al oh. Gémi

LES DÉBUTS DU “JEAN-BRILLANT démonstrations qui se déroulent, 
en ce moment. Cette im portan­
ce a grandi à nos yeux par l'an­
nonce que le gouvernement fé­
déral voulait bien s’y faire re­
présenter. Ce fut une joie aus­
si d 'apprendre que son repré­
sentant serait un député connu 
de tous, que son éloquence, sa 
sagacité, et son énergie dési­
gnent évidemment pour les plus 
hautes situations:

M. Onésime Gagnon, député 
de Dorchester au Parlement Fé­
déral.

J ’ai donc grand plaisir, M. 
’.agnon à vous souhaiter la bien­

venue parmi nous. Je vous prie 
de transm ettre  au cabinet fédé­
ral nos remerciements pour son 
concours et je ne retarde pas la 
hâte qu’a cet auditoire de vous 
entendre.

» A la ltcïicüuiiiù11 üu wU-Brillant»

Ce livre est intitulé My Vision of Canada.
M. W illiam-Arthur Deacon, de W innipeg, et publié il y ; 
par la Ontario Publishing Company de Toronto.

Ce titre , Vision of Canada, pris dans son sens anglais in- 
lique bien que l'auteur a vu son Canada au fu tur 
rétrospectivement. \m  livre entier

Q u e lq u e s  in s ta n ta n é sLe magnifique petit paque­
bot de la Cie de Transport 
du Bas St-Laurent, qui por­
te le nom du plus glorieux 
des fils de Rimouski, a eu des 
débuts extraordinairement 
brillants et prometteurs. A 
Québec, le lieutenant-gou­
verneur a présidé au milieu 
d'un déploiement militaire et 
social éclatant la cérémonie 
de dévoilement d'une plaque 
commémorative, don du 
P oval
l’honneur de l’illustre Jean 
Brillant. A Rimouski, Son 
Excellence Monseigneur l’é­
vêque en personne a fait la 
bénédiction du navire quel­
ques minutes après son ac­
costage au quai de Rimous­
ki. Comme à Québec, d’élo­
quents discours prononcés 
par les voix les plus autori­
sées de la société religieuse et 
civile ont célébré à l'etivi 
l’existence du nouveau ba­
teau et l’inaugurat’on-de son 
service. Les orateurs n’ont 
"as ou de peine à faire eom- 
nvendre aux foules qui les 
écoutèrent ce que cela signi­
fie dorénavant, pour les deux 
rives du bas St-Laurent,

l'avenir.

et quelques citoyens repré­
sentatifs des villes de Ri­
mouski et de Matane, est al­
lé rendre visite aux princi­
paux ports de la. côte nord, 
pour terminer sa superbe et 
rapide croisière à Matane 
même avant de rentrer au 
port de Rimouski. Partout il 
a été accueilli triomphale­
ment comme un messager de 
bonheur, comme l'inaugura- 
teur d’une ère économique 
nouvelle. Le "Jean-Brillant” 
sera le trait d’union par ex­
cellence entre les populations 
qui vivent au nord et au sud 
du bas-fleuve et qui ont la 
sensation de n ôtre plus dé­
sormais immensément éloi­
gnées les unes des autres.

Le succès de cette réalisa­
tion est dû à quelques hom­
me*: au génie créateur qui 
font notre orgueil. Leurs 
noms sont actuellement dans 
• ootoc les bouches et tous les 
coeurs. Ils ont bien mérité 
de la patrie. Qu’ils poursui­
vent courageusement leur 
oeuvre hardie et laborieuse 

réalisateurs. 
r vsiavdlns. Clarke, jAnnett, 
D’Anjou et quelques autres 
coopérateurs bien précieux 
viennent d’écrire une nage 
m am 'fique de notre histoi­
re économique et régionale. 
Nous leur exnrimons. en 
toute sincérité et toute fran­
chise. nos meilleurs senti­
ments de reconnaissance.

i mi an
;o

i et non pas
est une aspiration, si I’

peut dire, mais une aspiration prenant vigoureusem 
• dans un passé bien concret et des réalités 

salit relief.
Voyons en trois coups d’oeil quelles sont les idées chères à 

M. Deacon.

on
eut sa sour- 

présentes au puis-
.«

/
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ils i
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Les tendances économiques « iM M
p- ■kèlMtff'et sociales du Canada ne de­

vraient être, a cause de sa situation géographique et ethnogra­
phique, qu’essenticllemuni natinhales, i.es diriger dans un es­
prit impérialiste et avec une m entalité coloniale tra it que 
continuerions à être considérés comme

■
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I r ü
22e régiment, en

nous
une nation d’ordre infé­

rieur, que nous serions voués indéfinim ent à jouer le rôle d’une 
nation satellite, quand bien même l’évidente ■SU 'S.'-Tt

*• , réalité indiquerait
par ailleurs notre aptitude a prendre rang parmi les 
puissances.

Nous devons donc avoir conscience d<

à e f e - a i
grandes

EN SON ABSENCE LE ' JEAN BRILLANT” ù son arrivée au quai de Rimous­
ki dimanche dernier à 2 h. p.m.i ce que nous sommes

pour percevoir ce que nous pourrions et devrions devenir, 
devons avoir un nationalisme absolument indigène, 
quant d'impérialisme et surtout d'américanisme.

Notre passé, notre présent, et l’avenir qui doit logiquement* 
en résulter, invitent à ce nationalisme qui cache le secret de no­
tre avenir et fait appel à un program m e longuement raisonné.

Mais ce programme ne doit pas être copié sur ceux des vieil­
les nations surpeuplées, sans cesse menacées de guerre : encore 
moins sur celui de notre grande voisine m atérialiste.

Car notre civilisation distincte est presque toute à f 
nous n’avons pas eu le temps de pousser des 
dans un passé qui n’est encore, qu’à l’état de commencement. 
De vastes conquêtes nous invitent, nous devons prendre vérita­
blement possession de notre territo ire , de nos destinées, nous 
devons diriger matériellement et moralement notre évolution 
nationale.

Nous AU GRAND LARGEsans clin-

l>e notaire Couture, notre
sympathiq 
voyage ; il
ge, sous une brise "glaciale, vers 
les Sept-Isles, en compagnie de 
gais compagnons, et sur un ba­
teau flambant neuf, Le Jean- 
Brillant à son premier voyage 
itinérarié", à son voyage de 

noce, quoi ! car le Jean-Bril­
lant vient d'épouser les nym­
phes luurentiennes qui pren­
nent leurs ébats aquatiques en­
tre  Rimouski et les Sept-Isles.

Bon voyage à vous, Notaire. 
Nous ne nous réjouissons pas 
de votre absence, mais de 
que votre absence vous appor­
tera un repos que nous dési­
rions vous voir prendre depuis 

votre Sagesse éclairée. Avec longtemps. Car, notaire, vous 
fierté, Monseigneur, nous vous en aviez grand besoin de ce re­
remercions de ce geste bienveil- pos ; nous le voyions bien, 
lant. nous, quand, entre deux con-

Monseigneur, Le m inistre de la Voirie est tra ts, vous arriviez en coup de
Mesdames e t’Messieurs, dans ce siècle de l’automobilis- vent à l’atelier, couvriez nos

Les directeurs de la Compa- me un homme déjà célèbre par épreuves d’un treillis de ren- 
gn ié 'de  Transport du Bas St- 1<‘ seul fait de sa haute situation vois rouges et bleus, puis re- 
La il rent vous souhaitent à tous législative et exécutive. Quand ! montiez en trois bonds à votre 
la bienvenue, et vous remercient ministre est de plus une per- etude en nous criant a la can- 
d 'être venus nombreux à cette sonnalité marquée par une cu l- , tonnade : “Vous me referez
cérémonie. Vous vovêz devant tu re  générale et un prestige per- cela, hein, mes petits ? Gare 
vous le couronnement des ef- sonneI qui débordent les fronti- aux nouvelles fautes en reta- 
fn,-u du bureau de direction ères de sa Province, par une pant votre métal, hein !"
,l’une compagnie de chez-nous. f r i t u r e  4"! f a i t ,  l'adm iration 
aidée nar l’expérience et le sens (ie ses adversaires poli-
des affaires de Monsieur Des- tiques, nous commençons déjà à 
moud Clarke, qui a parfaitem ent com P  rendre ce que veut dire le 
compris les avantages d’une coo- CELEBRITE NA-
iiération entre les initiatives lo- TIONALE. , . ,
cales et celles des centres plus entendant c e . préambule,
considérables — et qu’il me f a i t , V5>UA av?z Prononce, Mesdames 
plaisir de saluer avec sa digne cî Messieurs, le nom de Mon- 
épouse parm i nous. . sleur. ^  M inistre Perrault avant

* ■
* " . V "  , _ . se trouver dans nos parages. Il
Prem ier Citoyen de cette re- pourra se rendre compte de nos 

gion, vous 1 etes bien, Monseï- activités économiques et com- 
gnour, non seulement par la hau- merciales et constater que la 
te situation que vous 
mais encore par l’intérêt

ue rédacteur, est en 
vogue au grand lar- i

'S

aire: 
racines profondes

Brillant,de v.

Vd e 1 no irs  en
Partant quelques heures 

plus tard en voyage d’inau­
guration. le Jean Brillant, 
avant % son bord le président 
de la Cie de Transport, quel- 
oues-uns de ses collègues, de 
hauts personnages officiels et

Le théorème canadien trouvera, 
solution matérielle dans le Nord du 
qu'il soit financier, explorateur, 
un pionnier. S’il a la même énergie que ceux d 
lation canadienne devrait en 1950, être de 
qu'était celle du Canada en 1867.

L’époque de sur-industrialisation

d'après M. Deacon. 
L’ouvrier de l'avenir, 

devra être, 
u passé, la popu- 

six à huit fois

■sa
pays, 

m ineur ou colon. w
ce

ce
L ASPECT QUE PRESENTAIT une partie de la foule sur 

le quai lors de la bénédiction du “Jean Brillant", 
avant, la garde d honneur des Fusiliers du Saint-Lau­
rent, les scouts, les cadets

est finie, affirm e M. 
Deacon. Les pays seuls pourront atteindre leur m aturité ut fi­
nalement survivre qui ont un territo ire  considérable, 
et une production variés, de grandes ressources naturelles 
frontière toujours paisible. Un Canada totalement 
lait être l’un de ces pays.

La tâche à accomplir est immense mais la récompense est 
infinie. Le succès à obtenir demandera un travail de géant, 
mais un Canada qui a connu les plus grands explorateurs, ex­
ploiteurs de mines et conquérants de la forêt et de la distance, 
saura produire ces géants si l’objectif à atteindre est bien mis 
en lumière. Que des hommes d 'état fassent, un jou r ou l'autre, 
preuve de génie et la ruée ne tardera  pas à se produire.

Le côté matériel d’une telle entreprise n’est pas le seul à 
Il y a un angle moral, social.

En

D iscours de M. J.-A . B rillan t
A RIMOUSKI

(Extraits'

un climat 
et une 

colonise pour-
la fanfare du Séminaire.

'jèr.'l

&■r
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spirituel et même a rtis ­
tique a considérer dans le développement prodigieux à souhaiter.

Notre moral a, dans le passé, souffert de la guerre et de no­
tre voisinage avec les Etats-Unis.

•n vi sage r.

Et nous nous disions : “Com­
ment peut-il ten ir à un tel t r a ­
vail ? Brûler do la sorte la 
chandelle aux deux bouts, 
c’est le cas de le dire !" Mais 
vous avez toujours tenu, No­
taire. A l’atelier, nous nous 
succédions d’année en année, 
j ’allais dire de génération en 
génération, et vous jam ais per­
sonne ne vous succédait. Tou­
jours vous étiez là, toujours le 
Propres renaissait de ses cen­
dres d’une semaine à l’autre, 
sans pourtant avoir l’allure du 
Sphinx, et allait porter tout 
égrillard ses messages de sa­
gesse, ses anecdotes régionales 
parfois mouvemntées, mais tou­
jours fort intéressante cer­
tes, aux quatre coins du pays.

Respirez bien l’a ir tonique 
du Grand Pleuve, cher Notaire; 
saturez-vous du salin ioduré de 
la grande route glauque qui a 
donné à Jacques Cartier le 
plus vivifiant tour de sang 
qu'ait connu le système veineux 
de ce pourtant imperturbable 
Malouin. Revenez-nous la poi­
trine bombée, le soleil du grand 
large dans les yeux, la mâle 
sonorité des vagues dans la 
voix, le coeur tout à fait ma­
rin, pour nous crier à votre re­
tour à l'atelier, où attendra vo­
tre  "tirez-moi ça" la livraison té, curé de Matane, M. Henri La­
de cette semaine, pour nous 
crier en en tran t : “ Ah ! ça, les 
petits, vous n’avez pas fait trop

Déplaçons le centre de notre 
population, l’amenant plus au Septentrion et aussi plus à l'Ouest 
peut-être, et nous serions préservés dans une grande mesure de 
ia contamination du Sud.

N étant nas inquiétés par des bruits de guerre, nous dirige­
rions nos efforts dans le sens de la justice sociale et morale, 
tandis que d 'autres élaboreraient des formules de gaz toxique 
pouvant détruire des nations ennemies. Le sur-eaf)itaIisme a- 
yant disparu avec la sur-industrialisation, les a rts  de la paix - 
évolueraient, le goût du beau et du bon deviendrait une règle de 
vie idéale; et

•j

m
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S. EXC. MGP COUfcCHESNE adressant la parole du pont 

du "Jean Brillant”. ,

un nationalisme particulier, 
s'épanouirait pour le bonheur intellectuel et 
le pays.

Il taut prendre en sa vraie signification l'expression natio­
nalisme canadien. Elle n ’implique aucune nuance d’isolation. El- 

signifie véritablement un esprit national, une pensée canadien­
ne typique, a laquelle nous n'avons malheureusement pas encore 
atteint. Il n’est pas un seul pays où la littérature indigène et 
I histoire nationale soient moins enseignées qu’au Canada. Le 
1 nnadien connaît mieux la litté ratu re  et l’histoire étrangères 
pie celles de sa patrie. Nous manquons véritablement de sens 
national.

purement canadien, 1 
patriotique de tout

\ • I■ _ 4
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I I III nous faut donc à tout prix cultiver une pensée nationale, 

purement canadienne. La situation du Vieux-Monde est à la 
période la plus sombre de toute son histoire; celle du Canada à 

Ile qui est la plus remplie de possibilités. Mais il faut faire 
' uloir ces possibilités. Champlain les a rêvées. Nous devons les 
"ever avec Champlain. Nous devons accomplir avec ceux qui 
"Ht continué son oeuvre. Il nous faut le faire avec le même es­
prit qui les a animés, le même courage qui les a soutenus et le 
nvme idéal moral qui les a guidés. Avec cela nous finirons bien 
par avoir un nationalisme canadien de bon aloi. un dynamisme 
national capable de nous faire  a tteindre aux plus hautes desti­
nées.

f - ;
£V!occupez. | Voirie de Rimouski peut le ren- 

, QU(i dre fier de sa tutelle. Il verra
vous portez a tout ce oui peut aussi que les voies m aritim es ne 
contribuer a son developjiement, SOnt pas en arrière  dans le pro- 
de meme que par le travail e f- , grès des modes de transport 
ficace que vous y avez fait. Vo- ! chez nous, 
tre  constant labeur, votre dés-1 Notre Compagnie est fière de 
intéressement personnel sont dire que le prem ier aide qu’elle 
connus de TOUS, et je  crois ê- a reçu lui est venu par l’inter- 
tre  1 interprété fidèle de vos dio- médiaire de l’honorable M. Pcr- 

LAURENT DU GOLFE, .resains, si je  profite de cette rault ; cet aide 
1 ■' i. r j  occasion pour vous dire

bien ils les 
i liste valeur.

!>..et ■t-'R-x»*..

UNE VUE DU "JEAN BRIL LANT” accosté au quai de Ri­
mouski.

Houdc, D.H.P., M. C.-A. Couil- 
lard, le gagnant du grand prix 
décerné par la compagnie pour 
la suggestion d’un nom » son 
nouveau bateau, M. Gleason Bel- 

M. L.-A» Ri- zile, P C S.. M. Perreault Cas- 
grain, C.R., M. Jean Carrière, de 

de la Colonisation, des Mines et i Rimouski, M. Georges Côté, Mme 
de la Pêche, M. Antonio Gre- G. Côté et Mlle Jeanne Côté, de 
nier, sous-ministre provincial de Matane, (qui passent l’été à 

i l’Agriculture, M. J.-A. Hanrahan, Clarke City où ils ont débarqué), 
i gérant de la Gulf Pulp & Paper Mrs Sutherland, Mr. et Mrs J.- 
1 Co., M. Amédée Caron, M.A.L., E. Vallilee, de Shelter Bay.
! M. Eudore Couture, prés, de l’As- 
I sociation régionale du Notariat et 
directeur du “Progrès du Golfe",
M. l’échevin Martin-J. Lepage,
M. l’échevin Elzéar Côté. prés, 
de l’Ass. des Marchands-Détail­
lants de Rimouski, M. J.-E. Pol­
iras, gérant de la Banque Cana­
dienne Nationale, M. J.-E.-H. Le- 

. may, gérant de la Banque Pro- 
' vinciale, M. James-J. Jessop, C.
, R., secrétaire de la Chambre de 
Commerce de Rimouski, M. Sé­
raphin Morissette, gérant de la 
Cie de Transport du Bas St-Lau­
rent à Rimouski, M. le D r J.-L.

s’est continué 
__ corn- sans cesse. E t si nous ne pou- 

apprecient à leur vous vous a ttribuer. M. le Mi- 
, „  ,, nistre, la paternité de notre en-
.1 iiscui ici, \o t r e  Excellence a faut, nous le proclamons 

'va va il le surtout, à asseoir soli- filleul et votre fils 
lenient le développement régio- J ’espère que Madame
aV-Ittc.1' la basc de ' ’agriculture; rault, qui nous honore égale- 
'0 1  S n avez ménage ni vos dé- ment de sa présence, trouvera ~ 
marches, ni votre temps pour l’adolescent tout à son goût, 
stimuler et encourager les cul- Monsieur le M inistre, je sais 
hvateurs. Aujourd'hui, c’est à l’intérêt que susciteront vos pa- 

industrie régionale que vous rôles éloquentes, et vous prie 
’•enez donner l'encouragement donc de nous faire l’honneur de 
de votre présence, les Bénédie-1 nous adresser la parole, 
lions dont Dieu vous a fait l e ’ 
dépositaire et

l'ILLET DU JEUDI Rue, député du comté de Mata­
ne aux Communes, l’hon. Lucien 
Cannon, ancien solliciteur-géné­
ral du Canada, 
chard, sous-ministre provincial

Je  suis heureux de pouvoir 
tt I I I vaopoler ici. surtout quand je

Un aPa”age appréciable ^
■! ni appris, tout récemment, un Charron et de rendre a sa mé-

m’a agréablement sur- moil’° 1 h»™ma«c, c'uc Jt‘ lu| C,01S 
pris et que vous ignorez sans dou- Parce d11 •' a cte m01' suoei nuu 

aussi, du moins ceux qui ne -  Je n? vc.mpte pas es fois d a- 
lisnient pas le Progrès du Golfe lol’s ou il a su m obliger — et 
aux environs de 1910 et 1915. , j ’oserais dire mon prédécesseur.

----  votre ... , ,
d’adoption. de coquilles, du moins 

pc r - . Au revoir, notaire '■
LE TYPO.flul qui

. ! ONT PRIS PART AU PREMIER 
VOYAGE DU “JEAN BRIL­

LANT"

le

Vous avez tous eu. j ’imagine, I Saviez-vous, en effet, que 
plaisir de connaître le prêtre Monsieur- Charron, après en a- 
ompli, le parfait gentilhomme voir fondé la rubrique, avait, du­

rable littérateur que fut le rant plusieurs années, composé 
regretté chanoine Charron, déco- chaque semaine le “Billet du 
d" au Séminaire, il y a deux ans: Jeudi” qui, dans le temps, révo- 
' r tour même de sa mort, alors lutionnait. parat-il, le monde des 
f" le journal faisait part de ce lecteurs du journal ? La plume 
*1 v te événement, monsieur fine et alerte de Julius — celait 
r i  a--en avait un dernier article le nseutlonyme de M. l’abbé Char- 
iLns le Progrès du Golfe, dont il ron 
élnil

Les personnes suivantes ont 
fait le voyage d’inauguration du 

” aux ports de 
Franquelin, Godbout, Baie Trini- 

Shelter Bay, Clarke City, 
Sent-Isles et Matane. Partis vers 
1 heure du matin lundi, ils sont 
revenus à Rimouski mercredi 
soir:

Feu Ulger BélangerNous avions déjà, certes, une 
les conseils de haute idée de l’importance des I “Jean Brillant

aie
Au moment de mettre sou* 

presse, nous apprenons le décès 
survenu , hier après-midi d’un 
vieux citoyen bien connu, M. Ul­
cer Bélanger, cultivateur du 4e 
rang de St-Anaclet. Feu M. Bé­
langer était âgé de 81 ans et 2 
mois. Ses funérailles auront lieu 
demain à St-Anaclet.

Nos sincères condoléances

Après tout, nos élégantes ont 
raison de porter des "fourrures 
d’été” .

"TP
traitait aussi aisément d’une ques- 
‘ion sérieuse que de la moindre 
fontingence. Peut-être, avez-vom- 
déjà lu Julius, et n’avez-vous ja­
mais appris qui il était.

C’est un double plaisir pour 
moi de non voir vous l’apnrendre. 
Celui, d’abord, de vous dévoiler 
le nom de l’écrivain qui se ca­
chai i modestement d’un public 
qui le connaissait bien; celui, e n - , 
suite, de dire tout l’honneur quei

le retire de ce bel apanage dont té, 
on m’a chargé, à l’automne, sans 
que je sache d’où je le tenais.

Je me sais indigne comme suc­
cesseur, et je ne pense pas du 
tout à comparer mes griffonna­
ges aux billets de M. Charron. M. J.-A. Brillant, de Rimouski, 
La parallèle n’est pas à faire, m . Arthur Desjardins, de Mata- 
Aussi. dois-ie profiter de l’occa- J  ne, M. S.-C. Annett, de Québec, 
si on pour vous demander d’être ( ]e colonel Raoul Fafard, C.R., de 
indulgent pour votre serviteur.

I
intriguait surtout le beau 

depuis sexe que le satirique auteur se 
Cette coïnciden- nlaisait à mystifier dans ses bil-

où se succédaient facile-

collaborateurun
vmoi-cinq ans.
ce frappante maintient plus v i-1 lets, 
vant le souvenir de cet homme ment les sujets les plus divers, 
remarquable de talent et de On se demanda longtemps qui 
courtoisie. I pouvait bien être ce Julius qui

L.-R. D’Anjou, deMatane. M.
Rimouski, le chanoine Victor Cô-PIERRE D’ANGLE.
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Congrès diocésain de la ligue 
tatho  ique féminine

:ir>. I résolu que des félicitations soient 
' adressées à la Compagnie de ♦Le conseil reçoit les communi­

cations suivantes:
♦
♦Transport du Bas St-Laurent 

pour avoir ajouté une unité telle 
que le "Jean Brillant”, bateau 
pourvu de tout le confort mo­
derne, à la flotte qui dessert les 
deux rives du fleuve, et que ce 
conseil souhaite tout le succès 
que mérite l’effort des directeurs 
de la dite compagnie pour ac ti­
ver le progrès agricole et com­
mercial de cette région du Bas ( 
St-Laurent.

Et la séance est levée.

A  VOTRE CHOIX Ans. Côté & Fils Ltée ♦
♦Le rapport du Comité général 

in  date du 14 mai courant. Une 
lettre de M.

♦
♦à Rim ouski le 2 juin . ♦

P errau lt Casgrain, 
aviseur légal de la ville, donnant 
son opinion sur la question de 
responsabilité pour 
des frais dans le 
Jacques Dubé.—Une lettre de M- 
Thomas G uérette 
l'assistance de la

♦RIM OUSKI

d i s t r i b u t e u r s  d e s  p r o d u i t s  e n r e g i s t r e s

♦
SOUS LE DISTINGUE PA ­

TRONAGE DE S. E. MGR 
COURCHESNE

»
♦

X
♦le paiement 

procès de M.m* R s u e  JAUNE A V A R D 9 9 •>4 4 ♦
Le troisième congrès diocésain 

de la L.C.F. en même temps de 
l'Action Catholique, section lé- 

lieu dimanche, le 2

<•

2&M *demandant 
ville pour lui 

trouver une maison d’habitation. 
Une demande de M. Zéphirin 
Landry sollicitant le transport de 
la licence de m étier de M. Antoi­
ne Fortin.—Une lettre  de M. L.- 
P. M artin se plaignant du m au­
vais éclairage électrique au coin 
des rues Evêché et St-Edmond 

disposition de l'enseigne 
l'Hôtel St-Louis.

♦•>
♦

ininine, aura 
juin prochain.

Des déléguées de 55 comités pa- 
paroissiaux prendront part à cet­
te journée catholique diocésaine.

L'Education, telle sera la ques- 
sera étudiée « ce con- 

comités paroissiaux 
milieu

>
Moulée pour veau — Moulée pour porcs 

Moulée pour poussins - Mou ée Ponte

♦444
4A la c o m m i s s i o n ,  

sco la ire
Marque brune 4Ration L aitière 4t . V

♦

3 3 ^ 1  b
♦
*A une session des Commissaires non qui

d ’écoles pour la municipalité sco- ' grès. Les 
luire de la ville de St-Germain / continueront clans leur 
de Rimouski, clans le comté de \ l'étude de cette question très im- 
Rimouski, tenue à l'hôtel de vil­
le, mercredi, le vingt-deux mai I 
mil neuf cent trente-cinq, fi trois 
heures de l'après-midi, à laquelle 
session sont présents: M. l’abbé 
Adolphe Tremblay, pire Curé, 
président, et MM. J.-A  Brillant 
et Camille Bérubé. tous commis­
saires d'écoles. Le secrétaire- 
trésorier est aussi présent.

La prière ouvre la séance et les 
minutes de la dernière session 
sont lues et approuvées.

Comptes approuvés:
Bcllavance $7.50;
0.75: Le
J.-A. Kirouac Limitée $17.88.

vu
de

Une lettre  de 
MM. Harrisson & Pelletier, de 
Matane, demandant de réduire la 
licence pour le service d 'autobus 
entre Rimouski M atane.—Une 
lettre de M. Emmanuel D’Anjou 
offrant une police d ’assurance 
pour le camion "Chevrolet” à un 
taux réduit.—Une demande de 
M. Emile Banville pour avoir le 
service d 'eau de l’aqueduc muni- 

I ripai à sa propriété de.Ritriouski- 
Quai.

Prooosé et résolu qu ’une som- 
j me de $50.00 soit votée à même I 
les fonds généraux de cette m u­
nicipalité pour l’oeuvre des Jar-

4

Cartes professionnellesi
♦

4portante.
Voici le programme:
A la Cathédrale: 8 heures 

générale. Ser- 
parents d’édu-

O R A N C E pek° e, >
«

'V «.’ I

4 0 ç«
GAGNON & S I MARD E U O G R E  C O U T U R Emesse, communion 

mon: devoir des 
quer leurs enfants par M. 1 abbe 
P. Banville.

A V O C A T S Licencié en droit 

NOTAIREPaul-Em ile Gagnon, LL.L., Ci*
6 7  r rare! saunai a, LL LA K Séminaire: 9Vfe hrs, réu-

Rcponse aux questions su r 
de perfectionner l 'é ­

ducation et la formation de l'en ­
fant.

A 2lé heures: Bienvenue, par 
idente diocésaine, Mme 

Ls-A. Dion. Rapport des Comi- 
Mlle Thérèse

THÉ SALMA mon. Bureau:
IMMEUBLE GILBERT 

Domicile: rue St-Gennain.
RIMOUSKI.

Immeuble de la Cie de Pou vol» 
RIMOUSKI

B ureau à Matane les 1er et Zt 
m ardis de chaque mois.

te: moyens

I
Sylvio 

L-P. Mignault 
Cie de Pouvoir $7.55,

pre

Dr J. 0. DRAPEAUJ a m es J . J esso p42.5-1: L ’Echo du Bas St-Laurent, dins ouvriers.
3.60; Le Progrès du Golfe 3.60;
J.-B te St-Amand, 11.05; Gleason Morissette et résolu que deman- 
Bclzile 5.90; Magasin Victoria, de soit faite 
0.45: P ierre Canuel. $62.97: Wat-

t.ésAu conse i l  m u n i ­
c ipa l

pa rotssaux.
Proposé pat- ie conseillerM. D ’Anjou.Les Commissaires reçoivent 

suivantes; 
Une lettre du Couvent du Saint-

MEDECIN
Form ation du coeur et du ca-communicationses AVOCATau lieutenant-gou­

verneur en conseil de modifier 
le règlement d ’em prunt No 222

Vu les m utations de propriétés de d |' Rimouski.
mettant de distraire une somme

_____ --7
Lundi, le vingt mai mil neuf 

cent trente-cinq à une séance 
générale du conseil municipal de
la ville de Rimouski tenue ■> I ho- suivantes: de M. Louis Ouellet
tel de ville, à S hrs p.m., sont et u.x. à Dîne Anselme Ouellet
présents: M. le maire L -J . Mo- & al. P479 et 484; de M. Philip- S?~°«-00 (ll" « eU‘ ^  Pa r  lcd,lt I
reault. M.D.. et MM. les conseil- pe Tremblay à M. Albert Mi- ^ m o " ,  P*1111 ^ e s  travaux ,1e c,
1er s Georges-A. Morin. Albert chaud, p. 519; Dme Philippe Pin- développement et ^..m elioration-.;.
Michaud. Léo Lévesque et Oscar tal & al à Henri.-E. Lavoie. p62; a.u ^  aqueduc et dégoût
Morissette. formant quorum  so u s .d e  Dme Alphonse Gagné a Î\I (Mn' ,ll<  ̂ K !I i* t l  
la présidence de monsieur le mai- Alphonse Duchesne. p221; de M.

Ludgcr !

ractère de l'enfant, par la vice- 
R osa ire exposant qu'il serait n«' présidente générale, Mme P ierre 
cessa ire de ten ir, une classe ad- '

Bureau
Immeuble de la Banque 

Provinciale
R ue St Germain, Ouest 

«u face du Théât
Jack & Co.. 9.40son Déry. L 'institu trice et la forma­

tion de l’enfant: M. l’abbé E. 
Lepage. Conclusion. Salut du T 
S. Sacrem ent à la chappelle du

ieen-per- Iditionnelle l'an prochain pour ré ­
pondre à la quantité d'élèves de 
fvf arrondissement.de $180.00 sur le montant de RIMOUSKI RIM OUSKI

Une lettre de M. Désiré Paré 
onnant sa démission comme ; 

• mmiscaire d ’écoles de cette 
municipalité. Une lettre de Mlle | 

m aniéré Et ma Dionne offrant 
pouvoir exécuter semblables 

travaux dans la même rue

Bureau à Amqui <Hôtel Langish 
tous les 1er et 3e samedis de 

chaque mois.

Séminaire.
Dr P H I L I P P E  s i f m oC ’a  p - C h a t

MEDECIN
Des H ôpitaux de Paris et de

New-York
Ave de la C athédrale—Rimouski

Pour fêter nos souverains le 6 
mai au  soir, une troupe de je u ­
nes filles sous la direction de 
Mme Capt. J. B. Gagné, a donm 
une m agnifique séance. Les piè­
ces exécutées ont été “ La fée des 
rêves” e t "L 'H éritag e  de Su­
zanne". Pour te rm in er un inou- 

!bliable tableau v ivant de no­

ses service-. | 
comme institutrice. Une lettre da ' 

mais f|0 j\/E Elz. Gagné solicitant la po­
sition de concierge à l’école No 1 
Une l"fIre de M Henri-A. Mar- 
• :o sollicitant la charge de v en ­

de la Commission seo-

C A S G R A 1 N & C A R O NStanislas Gagné à 
Beau. p449; de Dme Ve Achille 

| Réhel à Dme Ve Agapit Bélan- 
! ger. p90 et 91: de M. J.-C. Taché 

M Charles M artin, No 7 sub

M.te. à un endroit plus à l’est que celui 
désigné par le règlement.

Proposé et résolu que la 
sultation de l’aviseur . légal 

prochaine 
et considération

ouverte par laLa séance est 
récitation de la prière.

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et adopté.

P erreau lt Casgrain. LL. L. 
Amédée Caron. LL. L.. M.A.L. SPECIALITE:

Maladie des yeux, oreilles, nez, 
gorge.

RIM OUSKI

con- 
soit fie;,leur i

AVOCATSseance ja jre pOUV l'année 1934-35.
S ur pri nnsitinn de M. Brillant, 
est résolu d autoriser M.

remise 
pour étude 

Pronosé et " résolu que le trans- p 
’ ■ rt de la licence de m étier de

a la13; su h 13; du Shérif de Rimous- 
Proposé et résolu que les comp- ki à M. Arsène Michaud. 2n de 

tes suivants soient approuvés et 
payés, savoir:

gracieux Souverains. Les re- 
lo cettes de cette belle séance sont 

de $.“,03.00.
contrat VA ET V IE N T

avec les Rév. i M lle L ina G agné étud ian te 
pour au couvent de M ont-Joli, a pas- 

l'année 1935-36. aux mêmes cnn- sé quelques jo u rs  dans sa t'amil- 
rie de_ Em 'le Banville soient CI it ions exprimées dans le contrat !<?. 

référées a 1 Inspecteur municipal ,,ol on ajoutant une ein-
poili* faire rapport a la prochaine qUiôme classe pour la prochaine 
réunion du comité général.

Proposé par M. le conseiller 
Morin, secondé par M. le conseil-

Conseil:
Hon. Aug. Tessier. C.R. 

Bureau:
Immeuble de la Banque 
Canadienne Nationale.

183: de M. S.-Z. Côté à M .1 -A- 
Idalbert Landry. pS: de M. Oliva 
[Vézina à M. André-Albert 
na. p397. au cadastre de cette vil 

secrétaire-trésorier

Dr A. GagnéPrésident de la municipalité sc<>- 
renouveler leM Antoine Fortin ; M. Zéphirm ]a jro 

! .-v'drv soit accordée. 'd ’envagcm-nt
Soeurs du Saint-R osa ire.

Vézi-Liste de paye No 30. 16.25; Lis­
te de pave No 31. 175.75; Liste de . 
pave No 32. 47.25; Pépinière du 1 , '
Bas St-L.. $7.00; La Cie de Pou­
voir 11.25; La Cie de Pouvoir.
1.55; Can. Nat. Express.
Rouleau Limitée. 38.16; Elisée 
M oreault.
96.98; La Fabrique de Rimouski. dolin Lavoie, pour l'année 1935-

Proposé et résolu que la dé­
chargé de noter "es m utation” tttande de M. L.-P. M .utin et col- 
dans les rôles d évaluation et 
perception de la municipalité.

Ex-inl"rne de l'Hôpital Laval à 
Québec.

B ureau: Chez Henri Lebrun, 
rue St-Germain, Rimouski. 

Tel. B ureau 296c—Résidence, 23 
Boite Postale 467 

RIM OUSKI

estV
S
c

Mme N orbert Pelletier est de 
re to u r d’un voyage à Quélx;c et 
M ontréal.

MM. Lionel Côté, de M ont­
réal, Rodrigue Côté, de M atane, 
et Léo M acLaren, de Rimouski. 
ont passé quelques jo u rs  chez 
M. Em ile Côté.

Mme Thom as Côté est p a rtie  
pour Québec, re jo ind re  son ma-

RIMOUSKI0.60;
Proposé et résolu que la licence 

Lepage, de cocher soit accordée •'* M. Fri- annee. LOUIS JOSEPH GAGNON2.10: H.-G. Sur proposition de M. Brillant, 
il est résolu d’aceeoter la dé- 

Morissette. que la proposition ,r.jssjon cfe Désiré P aré et de 
d’assurance faite par 
joli pour le camion soit acceptée 

annulant celle de M. Rouleau

A V O C A T  

B.A. LL.. L. 

MONT-JOLI

M. D'An- nommer M Jam es-J. Jessop. C.
, commissaire d ’écoles en rem ­

placement du démissionnaire. 
Proposé et résolu d’engager M 

Ont voté pour la ip ,n i-j-_.y Martin comme vérifica-

POUR TOUTES D IFFI­
CULTES FINANCIERES 

ADRESSEZ-VOUS A
en9 oui av.- 't été acceptée à la der­
nière séance, 
motion: le proposeur et le seeon- 
deur. Ont voté contré: MM lo­

ft.

R. 0 . GILBERT'M
j Aux élections m unicipales, M 

, i T hom as Côté, M. P. P., a été
cipalité m u r 1 année 1934-35. au réélu m aire  du village et E thel-

| b e r t Roy, élu m aire  de la pa-

A rt .  G e n d r e a u
LL. L.

AVOCAT
Immeuble Gilbert.
Tel. No 22.

B ureau à Bic (Hôt.>l Laval) tous I 
le 2e et 4e samedis après-midi. ,

w • -•o' dos comptes de cette muni-i

■m
00

conseillers Michaud et Levesque. . v x r]0 $40 00. 
Vu l’égalité des voix, 
maire .donne son vote en faveur 
de la motion qui est approuvée 
sur telle décision.

;
-, mK

S II le SYNDIC LICENCIE 
Comptable, auditeur et li­

qu idateur de fai lûtes. 
EDIFICE GILBERT. 

Téléphone. Bureau 44. 
Résidence 24.

fl S ur nrrn  s:tîv n do M. Brillant, roisse.
s ;1 est ré«olu de payer à M. Oscar * 

Morissette la sen 'me 
nnur avoir surveillé les travaux 

Sur proposition de M. le cou- de reconstruction à l’école Naza- 
scillcr Lévesque, il 
que dem ande soit fa ti 
M inistre de la Voirie de la pr 
vince pour avoir la quantité d ’a- 

nécessaire au pavage des 
1 ues Rouleau et Lavoie, ainsi l,
qlie la partie sud de 1 Ave de 'a de lui rem ettre son dépôt de ga­

rantie pour te"e  entreprise ac-

¥ Rimouski.d ' C i  ON 

17 P AS?/S
M SUR ) A 

•"7 D&W&f,

, M (le 8G2.no

Calme les • 
irritations 

de la p eau
résolu | roth. 
r i  loi

I/
S ur nv- n sifien de M. Brillant, 

il oc l résolu de payer à M. C. -A. 
Collin la balance de son contrat 
pour les travaux i l'école Nn/.n- 

snh la somme de $232.50, et

11-

mie-ite

Magasin Victoria,v

11
Cr'.hédrnle.

Sur proposition de M. le con­
stIII,-r Murin, il e t unanim em enta cpotée nnv les Cgmnvssaires. 

La prière clôt la séance.
ADRIEN MORNEAU, Gérant, 

out achat de $5.00 a notre épicerie vous donne droit à 
lino faveur spéciale.

Ceux qui dés rent embellir leurs m eubles ou leur mai­
son trou eront a notre épiceiie un assortim ent complet de 
p inturc J AP-A-LAC et GLIDEN.

Chaque produit portant le nom JA P-A -LA C est .. 
produit de qualité. Une en tière satisfaction est garantie.

Epiceries de toutes sortes.
Qualité, choix, prix raisonnables.

â
( \ M Y

• " < / vowV \ Nos législateurs, sublimes, le 
front liant, ont imposé le Concor­
dat. Quelle loi, loi ferme par 
elle-même et juste dans son en­
semble, puisqu’elle remet le cul­
tivateur su r pied avec un coura­
ge et une ardeur infatigables. Le 
cultivateur saura d’avance qu ’il 
pourra rencontrer ses échéances 
et comme toujours nourrir le 
genre humain par son travail et 
son énergie. Le créancier comp­
tera su r le crédit du C ultivateur

T r i b u n e  L i b r e
( v yj;x St-Fabien; 22 mai 1935.

Veuillez donc m 'accorder l'hos­
pitalité dans votre tribune libre 
M me perm ettre de d iscuter quel­
que peu su r la loi dite du Con­
cordat.

Si nos législateurs se sont faits 
rem arquer par un courage hé­
roïque et une profondeur d ’esprit 
incroyable en faisant cette loi, 
n ’allons pas les en blâmer. De­
puis si longtemps le cultivateur 
était en proie aux luttes les plu 
terribles et aux railleries les plus 
acerbes. De- to u s-côtés, on lui 
jetait la pierre. La crise, la bais­
se des produits agricoles, 
était la cause. On le harcelait 
sur tous les points. Les contrats 
faits par nos savants notaires, le 
mettaient su r l'équilibre et les 
créanciers à tout jamais, le met­
taient dehors avec la triste répu­
tation d’un homme sans talent et 
sans conduite. On le provoquait, 
on le dépouillait de tous ses biens 
et |:ï ensuite de crier: "Travail­
lez, m audits habitants. Vous n'ê- 
tes bons qu ’à cela '■ ” Mais voici 
que nos législateurs guidés par 
une voix divine se sont souve­
nus du cultivateur, du paysan a- 
vec sa gerbe de blé d’or et sa 
faucille regardant l’Univers, sem­
blant dire:

Croyez en Dieu qui, par ma 
main.

A tous vous donnera du pain”.

[ >
0 un

Z

%
/

Swl-.V* JZy

% \

A Q UI
fcar c'est par cette loi dite du 
Concordat que le crédit du Cul­
tivateur devra se relever* pour , 
remédier à son tour à ses obliga­
tions, et ce sera la stabilité de la 
paix pour ainsi dire, et l’accord 
régnera de nouveau dans les fa­
milles. Parents et amis se donne­
ront la main alors, pour rem er­
cier le créateur et vivre » jamais 
sous le drapeau familial.

C o n f i e r e z - v o u s  le s o in  (leBIEN
% s%v o s  y e u x

c T

s t o c k

■A I A  V Ô T R E  !

i
%6 s»

il LVotre téléphone n la va­

leur epte vous lui donnez.'’

en S
V s

:%
’ 1Le temps et. la distance ' f R ien

ne saurait rem placer l'expérience. 
Personne,

dans cet a r t délicat ne peut s ’improviser 
expert

Faites exam iner vos yeux par un homme 
QUA LIFIE ET EXPERIM ENTE

!sont les deux grands dis­

solvants de l’amitié. Plus 

d’am itiés se relâchent

S. PAIRE.

BIC 4r
M. et Mme C harles-Eugène 

Dionne, née M arguerite  Deschê­
nes, font p a rt à leurs nom breux 
p aren ts  et am is de la naissance 
de leur troisièm e fils, baptisé le 
10 mai. sous les prénom s de Léo, 

I Antonin, par le Révérend C.-B. 
Beaulieu, curé de cette paroisse.

! P a rra in . M. Enoch Lévesque, de 
St-V alérien, cousin ; m a rra in e : 
Mlle Jeanne Dçschênes, tan te  
de l’en fan t. Mlle M arie-Rose 
Dionne po rta it son neveu su r les 
fonts baptism aux.

par
suite du m anque de com-

V
"V r-\

\>

J .A . G EN D R EA Umunication que par di­

vergences d ’opinions. Vo­
tre téléphone aidant abo­
lit le temps et la distance 

et cimente les liens d 'a­
mitiés.

A

7
'  / Optom étriste & Opticien 

B ureau à Mont-Joli, le 1er lundi de chaque mois, 
Hôtel Lavoie.

B ureau >’> Amqui le 2cme Lundi de chaque mois, Hôtel
Langis.

B ureau à Trois-Pistoles, le 2c m ercredi de chaque mois 
Hôtel Treis-Pistoles.100 7 S F



LE PROGRES DU GOLEE
AIME DIEU ET VA TON CHEMIN32eannéeNo 7 Rimouski, 24 mai 1935

Le “  Jean-Brillant ” objet de grandioses|cërëmonies
A Québec le major Henri-Royal Gagnon 

diet du détachement québec- 
quois de la Gendarmerie Roya­
le du Canada, le commandant 
Achille Pettigrew et Mme Petti­
grew, le IA-Col. 15ni. Légaré, M. 
S.-C. Annett, M. et Mme C.-E. 
Cubé, ne Riv.-du-Loup, et plu­
sieurs représentants des compa­
gnies maritimes de Québec.

Son Excellence M. Patenau- 
de lut le premier orateur.

Voici d’ailleurs le texte du dis­
cours de Son Excellence :

"Les hommes valeureux 
sont uu premier coup . 
uu plus suoinne des pue les, uu 
cria n ire lies courages invincibles 
corneille, noue u ere de 
manille,
moire, quand vous m invitiez 
venir rappeler ici, aujourdhui, 
*e souvenir glorieux du lieute­
nant Jean Brillant.

"El je  me disais que ce vers 
pourrait servir de devise tout 
a la lois au jeune valeureux qui 
s immortalisa dans ses exp lo its  
du U août 111 18 et au 22ème qui. 
par I intrépidité de ses comman­
dants, ne ses officiers et de ses 
soldats, a couvert de gloire le 
nom canadien.

“Cette circonstance si heu­
reuse m a lait accéder avec em­
pressement a votre désir, et je 
me rejouis d’avoir une telle 
casion de vous féliciter tous, 
vous Messieurs du 
vous .Messieurs de la Société 
maritime du Uas-St-Laurent, 
pour la manière dont vous enten­
dez perpétuer le nom et la gloi­
re ne .Jean Brillant.

le lieutenant Jean Brillant pour 
faire briller à la poupe de 
jeune et beau navire l’impéris­
sable leçon de sa vie.

“ Ia: monument qu’il 
à ce bouillant chevalier 
pas un socle ordinaire et immo­
bile mais un monument 
comme lui, une cohorte pour ain­
si dire, qu'il puisse continuer 
de conduire à l’assaut du suc- 

Que le brave lieutenant 
canadien soit donc chez nous 

inspirateur de travail et de 
Qu’il ne cesse de 

mus redire les qualités 
vertus qui font les héros et le s1 
chefs.

il, tous les canadiens-françuis 
du Québec ne sont qu’un et n’ont 
qu’une expression: le 22ème.’

Ceci exprim ait bien l’esprit 
qui régnait chez-vous et dont 
mon frère s ’était de suite rendu 
compte, en l'appréciant.

Il m’exprimait encore les mê­
mes sentim ents lorsque l’ayant 
félicité de l’acte de valeur pour 
lequel il venait d’être décoré de 
la 'Military Cross’ il me répon­
dait :

•Cadets des Frères du Sacré- 
Coeur occupe la droite. Le ser­
vice d’ordre sur le quai est dirigé 
avec tact par par le gérant local 
de la Compagnie de Transport 

Morissette, assisté par M. 
Conrad Pineau et les autres mem­
bres du personnel.

que ce nouveau bateau serve à 
unir davantage les populations 
des deux rives et aide les culti­
vateurs de la région à trouver 
un marché pour leurs produits.

“Le premier marché de l'agri­
culteur. dit Son Excellence, est 
sa famille. Il faut l'aider chez 
lui et comme ses charges nou­
velles sont assez onéreuses, je  
vois avec plaisir les efforts des 
directeurs tendre vers ce but et 
je demande à l’industrie de coo­
pérer avec l ’agriculteur. La Com­
pagnie a cédé aux demandes de 
M. Brillant qui, d’ailleurs, n’en 
est pas à la première chose qu’il 
nous apporte". Il termine en 
exprimant le voeu que cette nou­
velle unité serve positivement 
pour le bien de tous.

M. Brillant remercie Son E x­
cellence et présente à l’assistan­
ce le Ministre de la Voirie, l’ho­
norable J.-E. Perreault à qui il 
donne la parole.

Permettez-moi, dit l'hon. mi­
nistre, de vous remercier de tout 
coeur de m’avoir associé u cet­
te cérémonie qui est la fête du 
souvenir et de la reconnaissan­
ce. Le nom de ce navire évoque 
un passe glorieux ; il rappelle 
une vie d’homme faite de vail­
lance et de fierté’’ Parlant 
d’une voix forte et éloquente, il 
relata la carrière de Jean Bril­
lant.

A Rimouskice

S S iffiK rS w
PM SIDE, SAMEDI APRES- 
Mini AU DEVOILEMENT  
i, l NE PLAQUE COMME- 
MmKATIVE A BORD DU 

.\N BRILLANT", NOU 
V|. \  l  BATEAU DE LA 
COMPAGNIE DE TRANS- 
PORT DU BAS SI -LAU-

‘Par Gérard Legaré>fallait
n'était M.Quelque mille personnes é- 

taient réunies sur le quai di­
manche dernier pour voir arri­
ver le “Jean-Brillant”, nouveau 
vaisseau de la Cie de Transport 
du Bas St-Laurent, et assister à 
sa bénédiction faite par Son Ex­
cellence Monseigneur Georges 
Jourchesne, évêque de Kimous- 

De tous les coins de la ré­
gion on était accouru pour a s­
sister à cette manifestation qui 
par son caractère grandiose et 
le reel succès qu’elle a remporté, 
demeurera pour tous un souve­
nir ineffaçable.

A deux heures précises, sous 
le commandement du capitaine 
Aurèle Fraser, le Jean-Brillant 
accoste le quai tandis que ses si­
rènes lancent trois cris en guise 
de salut. La fanfare du Sémi­
naire, sous la direction de M. 
l’abbé Joseph Lévesque, joue le 
“Magneta” de Will Huff. Le ré­
giment des Fusiliers du St-Laie 
rent, sous le commandement du 
capitaine Alphonse Couillard. 
s’aligne en face du bateau, les 
Scouts de Rirrouski sous la di­
rection de l’abbé A. A. DeCham- 
plain et la fanfare se placent à 
gauche tandis que le corps des

vivant

Le Jean Brillant avait été la 
veiile à Québec l’objet d’une oU- 
le manifestation alors que Son 
Excellence, le Lieutenant 
verneur de la Province, l’hono­
rable E. Patenaude y avait dé­
voilé une plaque en bronze 
forte, en souvenir de la bravou­
re du Lieutenant Jean Brillant, 
par les >fliciers du 22è régi­
ment de Québec. A 10 heures, j 
samedi soir le Jean Brillant 
laissait Que., avec quelques pas­
sagers de marque, invités des 
directeurs de la compagnie. On 
remarquait parmi ces invités à 
l'arrivée du bateau à 
ki : 1 honorable J.-E. Perreault, 
m inistre de la Voirie et 
Perreault ; M. D.-A. 
président de la Clarke Steam­
ship Co. et Mme Clarke ; le 
jor J. (,. Par melee, secrétaire 
du Ministère du Commerce à 
Ottawa, et Mme Parmelee; M. 
le chanoine Victor Côté, curé de 
Matane ; M. L.-A. Richard

Colonisation, de 
la Chasse et des Pêcheries ; M. J.

Grenier, sous-ministre de 
1"Agriculture ; l’honorable 
vieil Canon, C. R.. C. P.; M. Ro­
bert Taschereau, député de Bel- 
leclusse au Provincial; M. Oné- 
sime Gagnon, C. R., député de 
Dorchester au Fédéral ; M. J,- 

Hanrahan, gérant-général 
de la Gull Pulp and Paper Co., 
à Clarke City ; M. Amédce Ca­
ron. C. IL, M. P. P„ et Mme Ca­
ron; M. W. Douville, de la C-lark- 
ke Steamship Co.; M. C.-E. Du- 
l)é, Rivière-du-Loup; M. P.-E. 
Gagnon, C. IL, Rimouski, M. 
Henri Larue, député de Matane 
au Fédéral ; le Dr J .-A. Berge­
ron. M. A. L., Matane; M. Al­
phonse Garon, avocat, Rimous­
ki, MAI. Jules Brillant et Léopold 
D'Anjou firent aussi le voyage 
Québec-Rimouski à bord du Jean 
Brillant.

ces.

Gou-in “Ici, au 22ème, la bravoure 
est commune à tous et le fait 

et les' d’arme de l’un est moins un 
fait individuel" qu’une action 

.... , d’éclat appartenant à toute
Sur les Ilots du St-Laurent, l’Unité", 

ju il aima, devant le soleil ar- Et la gloire du 22ème, Mon- 
I<int des matins comme en fa- sieur le Commandant, devenait 
•e des couchants empourprés, celle de toute notre province —  
Jean Urinant, sur ce magnifi- de toute notre race, 
lue navire, rappellera la gloire C’est donc la mémoire de tout 
le notre 22ème et fortifiera la le 22ème —  et de tous les an- 

economique des populations ciens officiers et soldats cana- 
golfe diens-français que le JEAN
( est le souhait que je forme BRILLANT honorera en reliant 

i 1 adresse du président de la les deux rives du Bas St-Lau- 
compagnie, M. Jules Brillant, et rent.

associés, en dévoilant la 
plaque commémorative de son il­
lustre et valeureux frère.

preparation.le ki.KENT. i e vers or-annales île la CicDans les 
,l„ Transport (lu lias St-I.aurcnt 

nouvelle page vient d’être é- 
v,jn par la cérémonie d'inau- 
gllration du “Jean-Brillant” . La 
voinif de ce nouveau navire dans 
1,. ; , : Je Québec a été soulignée 
snr.edi après-midi, par une splen- 

cérémonie d'inaugura- 
;a,,i ;i ni Jetée Louise. Le tout 
Quebei avait été invité par les 
au;, : tes (le la Clarke Steam- 
isliip Lines au dévoilement de la 
,,|;é commémorative offerte  

j. Royal 22è Régiment à la 
du lieutenant Jean

UIV .\ or-
revenait a la mé-i l  HJ

a

Vi t -
Ri mous-

Mme
Clarke,

li­ ses Au point de vue militaire, il 
ous intéressera sûrement, Mon­

sieur le Commandant, de savoir 
que le Capitaine Brillant avait, 
comme bien d’autres, de qui te­
nir pour que son nom soit venu 
s’ajouter à tous ceux dont notre 
race s'honore. En effet, depuis 
le fameux régiment de Cari- 
gnan, un membre de la famille 
a toujours fait partie des cadres 
militaires de notre pays ; —  de 
plus — du côté maternel, il des­
cendait en ligne directe d’un mi­
litaire du régiment Brunswick.

JEAN BRILLANT avait 
présenté son régiment —  alors 
le 89ème — ail couronnement 
du roi — à Londres — il y a 25 
ans.

ma-mémoire
liril n i .  V. C„ mort glorieuse­
ment au champ d’honneur, lors 
de . Grande Guerre, en 

s'être distingué par
1918. ALLOCUTION DE M. LE 

,’RESIDENT J. A. BRILLANT  
Monsieur le Gouverneur,

Vous avez bien voulu venir 
dévoiler cette plaque commémo­
rative, destinée à honorer la 
mémoire d'un officier de chez- 
.îous, qui, comme tant d’autres, 
a su accomplir noblement son 
devoir, et à qui les circonstan­
ces ont ;xu mis une manifesta­
tion d'héroïsme particulière­
ment éclatante
.simps, vous inaugurez officiel­
lement le meilleur vaisseau demm
y ale avec tant de distinction.

Au nom de la famille du Ca- 
••itaine JEAN BRILLANT, à 
litre de Président de la Compa­
gnie de Transport du Bas St- 
Laurent, je ne trouve qu’un mot 
pour vous exprimer ma gratitu- 
le. MERCI, Monsieur le Gou-

sesapn , sous-pmuvsscs.
I..i manifestation fut des plus 

im p  ' antes. Son Excellence le 
lit • nant-gouvenieur de la Pro­
vince .  l’hon. E.-L. Patenaude. 

avoir accepté l’invitation

m inistre de la
uc-

“D’autres aspects de notre vie 
nationale apparaissent dans cet­
te manifestation et en tout pre­
mier lieu l’affirmation d’un pro­
grès économique et d’un senti­
ment patriotique”. Il termine 
en disant que “les autorités ci­
viles de cette province s’asso­
cient avec plaisir au geste reli­
gieux de Son Excellence qui pré­
side avec tant d’intelligence, de 
prestige et de succès aux desti­
nées du diocèse de Rimouski, 
voulant ainsi rappeler aux spec­
tateurs de cette fête m agnifi­
que que les efforts des Cana­
diens-Français garderont une 
promesse d’avenir aussi long­
temps qu’ils apparaîtront sous 
________Suite en 4e page________

A.
“Home et vous êtes en ce moment est le 

couronnement des efforts de la 
Compagnie de Transport du Bas 
St-Laurent pour améliorer les 
relations entre les deux rives 
du fleuve dans un district où 
ces relations sont singulière­
ment importantes et difficiles.

Notre compagnie a eu des dé­
buts plutôt modestes, mais gra­
duellement et sûrement, elle a 
grandi, s’est développée et voi­
c i . . .

Lu-

apre
il, nnpagnie, se rendit aima- 
lil'ü nt sur le “Jean Brillant 

résider au dévoilement de 
la plaque commémorative due à 
la ;•!•;.••ieuseté du Royal 22e Ré­
giment.

K '-a par M. Desmond Clarke, 
piv aient de la Clarke Steam­
ship Lines et par le lieutenant-
cif.... i F.-.M. Stanton, trésorier
(h 'a même compagnie, l’hon. 
Laii • amie passa en 
22e

Jean-Brillant".

A .re-“ Dans son beau pays natal, 
hier encore, il donnait l'exem­
ple de I application au labeur de 
sa formation et commençait 
même une carrière utile aux 
siens. .Mais voici que les clai­
rons sonnent. Jean Brillant se 
hâte ue répondre à l'appel de 
son pays et d’offrir galamment 
son liras pour la défense de sa 
cause. La encore il soigne sa 
préparation et devient vite maî­
tre dans le domaine où il va 
servir. Au jour du danger, le 
9 août 1918, 
miens, son

en meme

Ces résultats ont été obtenus 
avec l’aide des gouvernements 
qui ont bien compris la nécessi­
té d’un tel service.

Au nom de la population des 
deux rives qui profitera de ce 
service agrandi, plus conforta­
ble et moins précaire —  MERCI 
— Messieurs les Ministres.

Ceux d’entre nous qui se rap­
pellent les conditions prim iti­
ves dans lesquelles se mainte­
naient, il y a encore peu d'an- 

; nées, les nombreuses relations 
entre les populations des deux ri­
ves du Bas St-Laurent. compre­
nant seuls toute la reconnais, 
sance que ce MERCI contient. 
Monsieur le Gouverneur, 
Honorables Messieurs,
Monsieur le commandant, 
Messieurs les Officiers du 

Royal 22ème.
Mesdames et Messieurs,

La famille Brillant vous est 
profondément reconnaissante de 
votre participation à cette dé­
monstration qui honore un de 
ses fils, et le président et les 
directeurs de la Compagnie de 
Transport du Bas St-Laurent 
vous souhaitent la bienvenue à

lerevue
Ri 'iinenf avant de monter

A!. ; abbé (m ajor) Desjardins 
l<! ;i les prières de bénédic­
tion préliminaires au dévoile­
ment.

Parmi les nombreux invités,
l'un marquait: Son Exe. M griJean Brillant sur les points les 
J.-Al. Leventoux, vicaire apos-lplus menacés. Rien ne l’arrête, 
toliquc du Golfe St-Laurent,j rien même ne le retarde. Sa 
l'hon. J.-E. Perreault, ministre vaillance entraîne ses compa­

ct gnons et leur communique son 
Lu- enthousiasme. Deux fois at­

teint, on dirait que ce nouvel A- 
ehille est invulnérable et que 
ses blessures ne font qu'accélé- verneur.
rer sa course et redoubler son Monsieur le Commandant du 
ardeur, quand un éclat fatal le Royal 22ième,
,‘ouche sur cette terre de F ran- Lorsqu'en 1916 j'appris d'An-

M. Pier- ce. où tant de héros du 22ème gleterre le démembrement du 
ont, comme lui. versé leur sang 189è bataillon, formé de volon- 
gcncreux au service de leur Roi. taires du Bas-Québec, j ’écrivis 
Nul souvenir plus glorieux ne à mon frère pour lui exprimer 
pouvait être rappelé, en ces le regret que cette unité, pleine 
jours de jubilé. de promesses et dignement com-

“Se peut-il que tant de jeu- mandée, n’ait pas été mainte- 
nes.se. tant de vaillance soit a- nue comme force distincte. Ma 
néantie? Non, impossible. De lettre lui parvint alors qu’il é- appréciation, 
tels héros ne peuvent s ’oublier, tait déjà rendu en France —  au Honorables Messieurs,

Dupuis, et vous avez eu mille fois raison'22ème — en première ligne. Sa Mesdames et Messieurs,
de ressusciter devant nos yeux réponse fut brève: “Ici, me dit- I>o vaisseau à bord, duquel.bord du Jean Brillant.

id A-au secteur 
intrépidité Jean Brillant, V. C. M. C.porte l'unité que vous commandez au­

jourd’hui si dignement, vous a- 
vez voulu, dans un geste qui vous 
honore tous, contribuer par ce 
mémorial, à glorifier et conser­
ver la mémoire de JEA N  BRUY­
LANT.

Nous vous en remercions.

Dès que la passerelle fut je­
tée sur le quai. M. Jules Bril­
lant descendit du bateau pour in­
viter à y monter son père et sa 
père, M. et Mme Joseph Bril­
lant ainsi que le maire et les é- 
elievins de la ville.

de la Voirie et des Mines, 
madame Perreault, l’hon. 
cion Cannon, C. R., l’hon. J.-H. 
Kelly. AI. 1„, et madame Kelly, 
l’hon. sénateur Lucien Morand, 
C. !t„ l'hon. juge en chef Albert 
Sévigny, de la Cou,- Supérieure. 
AI. Robert Taschereau, M. P. P., 
et Mme Taschereau, 
iv Casgrain, M. P., et madame 
Casgi'ain, M. A méfiée Caron, M. 
P. !'., et madame Caron, M. On'é- 
sime Gagnon, AI. P. P., et mada­
me Gagnon, le brigadier J.-AI. 
Power, commandant du district 
militaire No. 5, M. C.-N. Dorion 
Al. P.. M. Jules Brillant, de Ri­
mons!, i. AI. le Dr Bergeron, M. 
P. P . le col G.-E.-A. 
commandant du 22e Régiment,

Quelques 
minutes plus tard, Son Excellen­
ce Mgr Courehesne arrivait 
compagnie de AI. l’abbé A. Trem­
blay, curé de Rimouski. Après 
les salutations officielles des 
corps publics. Son Excellence, 
conduite par M. Brillant, procé­
da à la bénédiction du bateau.

La bénédiction terminée, AI. 
Brillant revint sur le pont supé­
rieur du bateau pour souhaiter 
a tous la bienvenue et les remer­
cier d'être venus en aussi grand 
nombre à cette cérémonie, 
laisse la parole à Algr Courches- 
ne qui, à la suite du Président 
de la compagnie, se dit heureux

Les membres d’un jury com­
posé de Monseigneur le Vicaire 
Général Langis, Monsieur le 
Magistrat Couillard et Monsieur 
l'avocat Paul Emile Gagnon, 
ont sans doute obéi au même 
sentiment en choisissant, entre 
tous les noms suggérés celui, de 
notre nouveau navire, —  et ce 
choix exprime bien, je crois, le 
voeu de toute notre population. 
Nous leur en témoignons notre

en
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M.Leopold D’AnjouSon Excellence Mgr 
Geo. Courchesne

Dr L.-J Moreault, M. P. P.M. Onesime Gagnon C. R.M. Jules-A. Brillant

I ysiden' de la Cie de Trans­
port du Bas St-Laurent.

Hon. J.-E.JPerreault

Ministre de la Voirie
Directeur de la Cie de Trans­

port du Bas St-LaurentDéputé de Dorchester au Maire de Rimouski
Evêque de Rimouski Fédéral
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SOA' ALIM ENTATIO N  :
Le plus im p o rtan t  fac teu r  dans 

les soins e t  les tra item ents  des che­
vaux est l’alimentation . Bien que 
des données spécifiques soient ap-1 
p.a unies dans les conditions p a r t i ­
culières su iv an t  les denrées dispo-' 
nihles, il y a des lois générales qui 
sont toujours de bonne mise. L 'ali­
mentation irrégulière  ou des chan­
gements subits  dans  les ra tions don­
nant f réquem m ent des troubles di­
gestifs  comme résulta t .  Ainsi les 
changements brusques dans la ration 
de l'avoine au blé d 'Inde ou du vi­
eux foin au f r a i s  donnent des coli­
ques. Les g ra in s  poussiéreux et les 
loins moisis fon t perdre l’appéti t  au 
cheval et le rendent inapte au t r a ­
vail. Il v a aussi des exigences in­
dividuelles chez les chevaux et cer­
tains d 'entre  eux réclament moins 
de gra in  ou moins de foin pour pro­
duire  la même somme de travail .  Les 
mêmes aliments ne sont pas tou-

lui qui permet de passer librement I, 
mam au bas et le bout des doi 
aux cotes. Un collier trop court •' 
touffe le cheval sous la traction ci 
un collier trop .long meurtrit !..

t emisérablement et un collier ouvre

quence, chaque cheval doit 
son collier et il devrait 
collier pour chaque cheval.

Les “bourrures" sont de pénible 
moyens d ajuster un collier H V  
se réchauffent vite, plissent facile. 
ment, volent a la peau, possèdent 
une surface difficile à nettoyer ,| 
viennent dures quand elles sont i 
ches et causent généralement d, 
blessures sérieuses. Les serre 
de collier doivent également être I., 
conformes à la grandeur du col! 
et l'attache du trait doit être à lln 
tiers de la pointe du collet. La bridé 
doit s'adapter solidement à la prof» 
(leur de la bouche.

région du  bas S t-Lauren t une avec les siens, 
par t ie  de notre  province pouvant bAL/Lii, AU UAM1

s.,* de h ,—  "-"T T™'3  i i . “  point de vue industriel. | Pocutièrc, vient rencontrer le nôtre
le signe de 1 idee religieuse. j A>K (; |()r,P5i n ui furent servis à dimanche prochain, le 26 courant.

Al u n e s .m e  G agnon, d ép u te  ^ u x  qui bien à raison fu ren t  les

M inis tère  du C om m erce  à U t - : " 011* suffit de nous placer en fa- 
law a  et M. H en r i  Lai ne, d ép u té  \L'L‘ c cs Problèmes a resoud ic  e

leur initiative ont su contribuer

◄ O A K IM O U S K 1

▼▼
La C a m p a g n e  s u it  

so n  C ou rs
R em erc ia  n ie n t  s

KnLes Soeurs du St-Rosairc r e ­
mercient cordialement tous 

ceux qui, par  la généreuse of­
frande de cadeaux, ont contribue 
au bon résultat de  la partie de 

comme Jean  Brillant à nous pro- cartes organisée chez elles, jeu- 
plus d ’autonom ie (]j cicvnjev- 

M onsieur

von-
avoir11 i

>" avoir un

La Campagne de Poêles et de Glaciè­
res électriques commencée il y a deux 

prom et d 'ê t re  un  véritable
de Maliinc, p rend  en su ite  la p a ­
role p o u r  déc la re r  que les g o u ­
ve rn em en ts  de Québec e t  d ’O tta - j  c u re r  un peu 
wa ont com pris  l’u t i l té  d ’un s e t -  nationale,
vice régu lie r  e n t re  les deux r ives  Ju le s  Bril lan t dans l’organisation 
du St-1.au ren t  et q u ’ils on t ac- de la Compagnie d électricité qui 
co rdé  avec p la is ir  des subs ides  dessert la région du S t-L au ren t  
su b s tan t ie ls  à celte  com pagnie ,  et de  la Vallée Matapédia avec

“ Je a n  B rillan t,  dit-il, n ’est ses avantages dans notre  vie mo-  ̂ a recep 0 totale de ce euchre  I jours appréciés également par tous

« M L  «  ..........*  —  '  H S H S
\o i iK ‘ et 1 en e ig ie  du soldat ui* pour les deux  rives de no tre  t ç (,UVcnt du Saint-Rosaire, tivomvnt les chevaux et de substi-
n a d ien - tran ea is .  Le n a v ire  qui fleuve, sans compter l 'importa»- Rimnuski 29 mai 1935 lm'v tlvf aliments spéciaux si

S t S l  s r r s X é t  “ 1 Œ T
ce va leureux  soldat . "  Un pénible accident a

"L a  fê te  d ’a u jo u r d ’hui est. Nous aussi nous voulons ren- causer la mort du  m aire  de Si- 
dit ensu ite  le B r  M urvault.  m ai-  d re  témoignage < veux qui savent Marcellin. M. Jos L ’Abbé. iner-
re de Rim ouski et dép u té  du p rend re  nos intérêts à coeur et j cre()j cje cette semaine. M. l’ab-
eom té  au Provincial ,  u ne  lë te  noUs. donner le rang

am bitionnons dans cette partie  
de no tre  province.

semaines 
succès.
Nous avons déjà reçu plusieurs com­
mandes et surtout nous avons pu don­
ner satisfaction.

Avec les Dames organisatri­
ces, elles remercient également 
tous ceux qui, par leur présence, 
ont bien voulu encourager cette 
oeuvre de charité.

et comme

U*

P o ê le  C o m b in é I m-

MC CLARY m i m i ^

Feu Arthur Gagnonl'on 
Il est

[-1 Nous avons appris  avec 
cette  semaine, la 
telle de M.
Chicoutimi âgé de 
mois, su rv en u e  le 7.

regretfaillir m ort acctden- 
A r th u r  Gagnon, d,. 

27 ans et 7

Employé aux travaux lourds, le 
cheval doit recevoir des aliments con­
centras et les quantités de nourri­
ture grossière comme le foin doivent 
être réduites sinon on affectera l'ef­
ficacité du cheval au travail, l/cm 
ploi de grains et de foins de honni 
qualité vaut autant que les métho­
des d’alimentation précitées “t môme 
que les façons d'appliquer les bon- 
tiuitemcms. Parmi les grains h 
plus communément employés, il y a 
l'avoine en mélange avec un 
de son, ou l'orge avec plus 
que quand il est donné avec l'avoi- 

I.e son est riche en protéine, la- 
| xatif et rafraîchissant pour l'orga­

nise du cheval. En ajoutant un peu 
I de foin de trèfle au foin de mil on 

en augmentera la valeur nutritive, i 
Les quantités à servir varient sui­
vant le genre, la rapidité et l'inten­
sité du travail à accomplir, mais en 
général, 1 1-3 livre de gain et 1 1-1 
livre de foin par jour par 100 ti­

de poids vif suffisent. Les 2-3 
de la quantité requise de foin se 
ront données le soir, 1-6 le midi et 
la balance le matin quand les grains 
seront donnés en partie égale à cha­
cun des trois repas, 
vaux sont au repos, 
le dimanche, il faudrait réduire de 
moitié la quantité de grain et il ne 
faudrait pas non p'us envoyer subi­
tement le cheval à l'herbe.

Quant au temps où donner l'eau, 
il y a diversité d'opinions, mais on 
peut la donner avant, pendant ou 
après le repas pourvu qu'on 
toujours la même pratique pour ne 
pas enlever l’appétit de l'animal. : 
Toutefois on recommande de faire | 
boire avant le repas un cheval qui 
est fatigué et très assoiffé; de mê­
me qu’on ne doit pas trop faire boire 
un cheval tout en sueur. Dans ce 
vas, il faut le faire boire en deux 
fois et moins à la fois et de l'eau j 
pas trop froide. 11 n'»st pas bon 
non plus de trop faire boire un che­
val avant de commencer un travail 
dur et long; dans ce cas mieux vaut 
le faire boire peu à ia fo!= et plus 
souvent. L'emploi régulier du sel 
satisfait les besoins du corps de J 'a­
nimai, excite son appétit en même 
temps qu'il le fait avoir soif.
SON A T T E L A G E  : :

Toutes les parties du harnais doi­
vent s'a luster complètement sur le 
cheval. Si le collier fait bien, la ré­
sistance se distribuera également sur 
les épaules. Un bon collier est ce-

©

JTV.J.
que  nous ; bé a é té  trouvé inconscient su r  

sa te r re  et son é ta t  est encore 
assez grave. C om m e personne 
n 'a  été témoin de l’accident, on 
su rn o  e nu’il aura it  été rué  par 
son cheval ou frappé par  la voi­
ture.

Le défunt fut inhum é la
i semai­

ne de rn iè re  à Amqui, sa paroisse 
natale. Le  serv ice  fut chanté 
M. l’abbé  N azaire  Caron,
U ne foule nom breuse  de 
et d 'am is  y  assistaient.

Il laisse pou r  o leu re r  sa port 
ou tre  son père  et sa mère, M 
M m e A délard  Gagnon, d ’Amq-,i 
trois frères, Alfred, Edgar 
H enri,  deux  soeurs, Blanche 

M m e Léopold Côté, Amqui 
Germ aine.

<!v tou te  la région. L'a C om pa­
gn ie  de T r a n s p o r t  a depu is  ses 
d ébu ts  t rava il lé  à re l ie r  plus é- 
t ro i te m e n t  les popu la t ions  
deux rives et nous devons

I paï­
en ré. 

parents
des ■ UN AUDITEUR.

T

BICfé lic ita tions à ceux qui ont m e­
né à bonne fin cette  e n t re p r i s e " .

Le d e rn ie r  o ra te u r .  M. l.oo- \  va inc re  sans péril on tri- 
|iolil D A njou , d i re c te u r  de la om phe san s  gloire, dit l’axio- 
C om pagnie  de T ra n sp o r t ,  a dé- m c . n e  fait, c ’est ce que l’on 
e n t  en <|uel<iues mots 1 h is to ire  d e v ra i t  na tu re l lem ent dédu ire  
industr ie l le  de la region s ise  de la p a r t ie  de base-bail jouée 
e n t re  la r iv ie re  S a g u e n a y  e t j e n t r e  je vlull du Rocher-Blanc 
1 en tree  du Golfe. I! sou ligna  de U  celui de Lie d im anche  tier- 
phi> <1110 vc n ysi <iil vu l-1-  I <pU‘ nîi»v s u r  le te r ra in  de ce (1er- 
s e s t . t o r m é e  a h im o u sk  la ( ie ,,jer. Mais rien n em pêche que 
de N a \  iga tion  Limou>!\t-Sague- ja jo u te  a été excitan te  au pos- 
nay. compagnie qui, fusionnée en ,<ii,jv vt sou tenue  d 'in té rê t  du m
1.930 a la Heppell f r a n s p o r t a -  com m encem ent à la fin. A ver- ♦♦♦♦*♦♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦>-♦  

U ion ( o.. est au lourd hui la ( ont- ta in s  m om ents, les bu ts  é ta ie n t  
I pagn ie  de T ra n s p o r t  du Has St- ch a rg é s  e t il fallait du 
l L a u ren t .  ‘A yant débu té  avec génie, une  prom pte  in te rv en -  
un seul ba t im en t,  le .Manicoua- jjon et une décision bien ne tte  

!gan, la com pagnie  en possède a u - ,d e  la p a r t  d u lanceur, du rece- 
! jou rd  hui t ro is  dont le m ag n if i -  v e u r  et du  concours en su i te  de 
! 'lue nav ire  qui \ eut de recevoir  tous les joueurs  pour obv ie r  à 
la bénédiction  de la plus lian te  ime s i tua t ion  c r i t ique  et m êm e 

j a u to r i té  religieuse. Le J e a n -  tro u b la n te .  L'on a u ra i t  d i t  d ’u- 
l ir illant i ra  p o r te r  chaque se- ne d iscip line m ilita ire  et lors- 

| tnainv su r  tous les points  de l a ïq u e  le m ot d ’o rd re  a r r iv a i t ,
| t o t e  nord  ju s q u ’aux  Sept-Islvs. tou te  l’équipe 
un m essage de bon vois inage et vive... et p rête  

n tr ib u e ra ,  j ’en suis  convaincu, 
am élio re r  encore les re la t io n s  I 
'-diales e n t re  gens du sud et 

du n o rd ” .

f l r V T f )  é peu 
(le souî Œ N s e - vt

A M o n t-J o li f nv.

m m eto Dimanche, le 2G, à 3 h rs  <heu re  ; 
r nlab-p' aura lieu su r  le te rra in  ! 
du Collège des F rè re s  du  Sacré- '< 
Coeur, la bénédiction des a u t o - , 
rm-hi'es sous la direction du

ets-
» Le défunt était  le frère de : 

t re  concitoyen M. Alfred (', 
gnon, ancien proprié ta ire  du Ca­
fé L aurie r ,  lequel a fait le 
ge à Chicoutimi avec son étm .« 
p o u r  ra m en e r  à Amqui les rest" 
mortels.

A, M. et M m e Alfred Ga 
ainsi q u ’à tou te  la famille 
deuil nous présentons nos 
sincères sympathies.

i’jfllllW'UtTTnj
11 i *Cercle Catholique des Voyageurs 

de Commerce. V1W

:
♦ ♦ 
♦ ♦

!  :
♦ i ♦♦ ♦

il
üI!

vova-< C om m uniqué '.
idéal pour no tre  

est le combiné pou r  bois et
Le poêle électrique 
région 
charbon.

1
Lettie hebdom a­
daire aux c u lt i­

vateurs

Quand les ehc- 
par exemples t r a ta - un

mbinc il n est pas unEn fait de
poêle qui puisse surpasser le McCLA- 

éléments, du  type  "Speed- 
font le poêle le p lus rapide 
durable  qui soit.

en
P'

RY Ses
L’E N T R E T I E N  DES 

C H E V A U X  D E  T R A IT .
iron , en

P
et le plus 
Le McCLARY est donc le poêle éc<>-

d 'en tre tien
C’est à l'époque (les semailles que 

les services des lions chevaux sont 
le plus nécessaires sur la ferme. 
Des chevaux en bonne condition fe­
ront un travail plus intense et plus 
rapide. Mais si les chevaux man­
quent à cette période par un réduc­
tion de capacité ou par des blessu­
res affaiblissantes, il y a double 
perte pour le fermier, c'est-à-dire 
ensemencement retardé et endom­
magement de ces animaux qui ne se­
ront pas conditionnés pour les lourds 
et long- travaux. Pour obtenir une 
bonne traction durable, le cheval 
doit être convonableent soigné et 
favorablement traité. L’entraine­
ment du cheval aux dures besognes 
lie consiste pas seulement à l'en­
graisser. mais aussi à pourvoir au 
bon fonctionnement de son organis­
me. développer et renforcir ses mus­
cles et à endurcir ses épaules en 
augmentant le travail graduelle­
ment.

suive*« ♦♦ nomique de courant et 
que vous devez vous procurer.

Le prix  de campagne n'est pou r  ce 
poêle, installe prêt à fonctionner, que

N )*♦ ♦ tr*♦ éta it  su r  le qui- 
à fa ire  feu. Et

♦» ♦*
V•> * avec ce tte  p a r fa i te  en ten te ,  no­

tre  équipe du Rie est so r t ie  vic­
to r ieuse  p a r  un score  don t les 
c h i f f re s  son t  éloquents,

" v ide*< +* <•> 4 et il♦ $199.00 !
<•V ag réab le  de la félici-

i t e r  non seulement p o u r  son 
I h a rm o n ie  e t sa discipline, m a is  
aussi  pou r  le jeu  e ffec t i f  et p a r ­

o i s  rem pli de sagesse  qu 'a llé  
a su faire.

Nous sou lignerons, en p a r t i ­
culier, le je u n e  Léonide qui a, 
p o u r  ainsi d ire ,  accompli des 
coups d' tut. u t son in te rv e n ­
tion aux  beaux  m om ents  a fort  
c o n t r ib u é  a l ' in succès  des a d ­
versa ires .  Il s ’est aussi  d i s t in ­
gué au bâton , som m e toute , 
nous l 'avons f ra n c h e m en t  a d ­
m iré  et les c o m m en ta ire s  e n ­
su ite  é ta ien t  élogieux à son é- 

' g a rd  et m érités .
La p a r t ie  a com m encé à 

h eu re s  précises et elle é ta it  a r ­
b i trée  p a r  MM. Amédée C aron  
et Leopold R érubé du Rie, 
d e rn ie r  rem p laçan t  M.
( lu é re t te  qui fa i t  m a in te n a n t  

1 p a r t ie  de l 'équ ipe  m il i tan te . . . .

I nous us!| Les d iscours  te rm inés ,  le 
bile fu t  inv ité  à v is i te r  I 

I t e a u.
fi l- I

Glac ières  G én éra i  
Electric* e t  

W e s t i n g h o u s e

CA 7 li. 30. il v eut bord  un .1
dîner de cérémonie, auquel assis­
taient quelques invités officiel. Et 
à minuit, le Jean  Brillant qu itta it  
R im ouski p o u r  e n t r e p re n d re  son 
p re m ie r  voyage à M a tan e  et s u r  
la côte nord.

I

1
♦  ♦

I

Une dem eure  su r  trois qui utilisent 
la réfrigération électrique, a la certi­
tude que l’acquisition d 'un  G E N ER A L 
ELECTRIC 
SE constitue le plus beau  placement 
de capital possible.

chaA e a r r e t L;
une ciiali treuse récep tion  lui fut 
fa ite  | a ■ 1"- itoyens de chaque  
municipalité .

R /r l a m e  ü « la  D iv is io n  d e  Q uébec  
I m p é r ia l  T u b a te o  C o m p a n y  v /  C anada . l im i te d

d'un W ESTIN G H O V ♦ou<> >

Hn Communication p s s s s a s s
Ces m eu b les  (le véranda s o n t  m éconna issab les. T ’e s - tu  ■§ 
servi d ’u n e  p e in tu re  sfm ciale?  M

■ C S
❖ vMU

v« V e n e z  n o u s  voir  

n o u s  v o u s  d i r o n s  p o u r q u o i
* *0 CES G AS-LA, C 'EST  P A S  DES 

FO U Sl \ l♦O

lli
*O
♦O » aiet î♦♦

C e s t  l 'E m a il  M u l l i -U s c  d o n t  m a  f e m m e  s ’est, s erv i p o u r  
la cu is in e . Préparé  p a r  les fa b r ic a n ts  d e  la P e in tu re  
100% Pure. C ’e s t  t o u t  a u ss i  bon p o u r  l 'ex térieur.

♦♦ Trois raisons suffisent à le dém ontrer: J  assistais d im anche de rn ie r  
1 la bénédiction du nouveau bn-11:

*♦♦ ce j 
R osa ire  I

♦* G EN ERA L ELECTRIC 
W ESTINGHOUSE
L e e t mme 0 ’* ♦

sont exem pts de 
trouble, n occasionnent aucune  dépen­
se de réparation, et assuran t une éco­
nomie considérable dans la conserva­
tion des vivres.

♦♦ i li au de la Cio de Transport,  le 
i .Jean Brillant. ' J 'é c  m ais  a t t e n ­

tivement les discours d ’o ra teu rs  et t r io m p h a n te  aussi.  
1 distingués et aussi les réflcx-

♦♦ ♦* # 3: ï f e♦♦
* t b at $-i'♦V

♦ » LU vent glacé fo u e t ta i t  et 
1 fa isa i t  f r i s so n n e r  ju s q u 'a u x  os 
une a ss is tance  de quelque deux 

personnes,  m ais  il n ’a pas 
à en leve r  l’a r d e u r  des 

jo u eu rs  et l’e n th o u s ia sm e  des

"

lu A3ions dm- aud iteu rs  qui m 'en to u ­
raient. Parm i celles-ci. je  saisi- 
celle que  faisait tout bonnem ent ' t'Çms 
un brave  càtrmagnard.

I gas-l<\ c’est pas des fo u s.” L ’ora- 
' e o r  venait de rendre témoignage SP '1-1. < 1. - > 11> et qui out m an  il es­

te bien des lois p a r  de b r u y ­
an te s  acc lam ations  ce qui 
a v a i t  le double e f fe t  de r é c h a u f ­
fe r  le m oral e t son écorce.

Du R ocher Blanc, nous en 
de so r te  que 

a g r é a b le s . . . 
voulons tou t  de m êm e 

sou l ig n e r  leu r  cou rage  et leu r  
bel e s p r i t  sp o r t i f .  L eu r  g e n t i l ­
lesse nous a 
collent

r0 ' II y.

A s s o r t i m e n t  i n t é r e s s a n t
-O s  réussi /

: 88,ï:.Il y a des G EN ER A L ELEC TR IC  et 
des W ESTINGHOUSE ide tou tes  di­
mensions — à des prix qui peuvent 
convenir '< toutes les bourses. P o u r ­
quoi ne pas vous en p ro cu re r  u n  tout 
de suite ? Vous pouvez en avoir un 
même au -prix de

m:I à l 'héroïsme de net il soldat què- 
| becois et rimouskois et venait de 
I m ettre  en évidence le courage et 

l 'ambition du président de la 
Cie de T ransport pour faire de la

■
M

mi p a r le ro n s  peu, 
nous leur se rons  
Nous

=xv- m% i—L
L a  V érité  Soits Serm en t$12900

i POUR TOUT EMAILLAGElaissé d’eux un ex­
souvenir. Cette défaite 

ne leur est pas humiliante, 
contre la force,

% ,

. . .  les meilleurs résultats s'obtiennent; 5

rêjcar,
pas  de ré s is ­

tance. et cela, bon gré . mal grc .
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

( ; i  b a n  o

avec
W l'EMAIL MULTi-USE:vA,
4 Un émail scientifiquement préparé de la meilleure 

qualité, pour usage extérieur ou intérieur. Sèche dur 
comme fer en quatre heures. Coule du pinceau si 
également et s’étend de lui-même si uniment que les 
moins expérimentés sont tout étonnés du beau tra­
vail qu’ils font. Demandez-nous la carte des 
26 magnifiques nuances Multi-Usc. Faites-vous 
montrer un échantillon d’un peinturage Multi-Use. 
Notez le beau luisant, la surface bien lisse et les 
brillantes couleurs.
I.'lim ait Multi-lhe est l'oeuvre des fabricants de ta Peinture 
100%  Pure, la meilleure peinture du Canada pour ta maison.

S. 1 VRBfe
E SITUATION OUVRIERE

flottage
Il existe un produit Martin-Scnour spé­
cial pour tout ce que vous avez à pein­
turer.

h operations du 
billots
il rv.stu encore

r ' --slo,, ’

tr des
-"lit pratiquement terminée-, 

quelques
l)

m -
î IL*

Voici cinq des plus populaires:v t
■ rivières

ma.- nous ne doutons pa.s que ton * 
!e lioi

m EMAIL MULTI-USE
pour tout émaillage, extérieur ou intérieur.

PEINTURE DE VERANDA
pour planchers de véranda, marches, etc.

MARBLE-ITE
vernis pour planchers de bois franc.

NEU-GLOS
(S.ml.lullent)

finis lavables pour murs et plafonds 
intérieurs.

"-e- pourra se rendre ailx scieries, 
i scierie à bardeaux à common- 

operations à la satisfaction 
des nombreux employés, employés à 
cette speeinlité: la scierie à finir le 
bois (planer mil!) est en opération 
également; la scierie à épi net te 
t a ruera pas à ouvrir ses portes, de 
sorte que notre population considè­
re a l’avenir avec plus d’optimisme 
que les années précédentes.

A part des

m ; •:

ROV DACJNEAU 
Un citoyen de Chat liam qui 

raco n te  dan s  u n e  décla ra tion  asser­
m en tée  co m m e n t  lus Fru ir-a- t ives  
lui o p t  aillé à vaincre sa nervosité 
et à recouvrer la san té .  M. Dugneuu 
lit sa déclaration  sous se rm en t ,  
devan t notaire ,  afin d ’a t t e s te r  la 
vérité. Il s 'exprime a in s i :—" J 'é t a i s  
gravem ent épuisé, 
te r r ib lem en t  de nervosité, 
des gaz, j ’é tais  irrégulier et j ’avais 
u n  m auvais  te in t .  J 'essayai les 
Fru l t-a- t ives  pendant peu de tem ps 
et je m e  sen t is  bientô t mieux. Je 
su is  m a in te n a n t  régulier, je ne suis 
p lus  nerveux et j ’ai un  bon te in t .  
Je  puis m a in te n a n t  faire une  
bonne journée  de travail 
s e n t i r  fatigué et j 'a i  to u jo u rs  des 
Fru l t-a - t ives  à la maison pour le 
cas ou q u e lq u 'u n  de nui famille  
serait constipé.

comnlvte <lv lu ilvvlarnt Ion niunl(w <le M.

Ill

-U/> ne

NEU-TONE
(M et) PEINTURE IOOXPURE.VERNIS«.EM AUXLA COMPAGNIE DE POUVOIR 

DU BAS ST-LAURENT M ARTIN-SENOURopérations sus-desi- 
snees pour la Compagnie F rase r ,  M. 
i. n i est Pelletier, boulanger et indus­
triel. fait ag ran d i r  sa scierie d 'une 
manière appréciable, cette industrie l

g ran d

Je  sou lirais 
J 'ava is

Edmond Tremblay 
A. P. St Laurent 
Chs Eugène Rivard 
Michaud & Fils 
Paul Dubé Fils

Rimouski 
Rimouski Quai 
Luceville 
Mont-Joli 
Price

RIM OUSKI. AMQUI. CABANO. 
M ONT-JOLI, TRO IS-PISTO LES, 

M A TA N E
va employer également un 
nombre d'employés.

■Nous espérons et souhaitons que 
les chômeurs seront rares dans notre 
village cet été,

sommes au regret d 'ap p ren ­
dre que Mme E rn es t  Michaud 
gravement malade. Cette dame é ta i t  
souffrante  depuis quelque 
mais son é ta t  a empiré, 
ions cependant q u ’elle pourra  se 
relever et res ter encore longtemps

AA sans  me
Nom­

es t
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

temps 
Nous espé-♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ tinner-

Diilifii’iiii avril ihlrvaavv mur 
tl f im im lc . l ' r i i l n u lw s  l . l m i t o l ,  o t t u w u .  
fRUIT-A-TIVES — 25c tt  50c PARTOUT

I
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Sténographes
1er DEGRE

il sont couler chez lui une sève nou­
velle d'enthousiasme pour les cho­
ses de ’la na tu re .. .

Jeudi dernier, un groupe d'élèves 
de l'Externat, tenait une réunion 
intéressante, en la salle du 
sionnat.

Une étude sur la plante et ses 
parties
ticulier — agrémentée de démonstra­
tions, fournissait une leçon à la 
fois instructive et pratique.

Le souvenir de la Reine de mai, 
la Rose mystique, fut rappelé avec 
un à propos tout à fa it charmant.

Bon succès, petites Botanistes, re­
gardez bien la nature et sous cha­
que brin d’herbe dans chaque co­
rolle, dans chaque nid de mousse.

voyez quelques reflets

Saint-Anaclet tait la fille de M. Joseph Duschê- —M. Alph. Dionne, de Québec,
nés, menuisier. Ses funérailles en visite chez son beau-frère M. 
curen t lieu jeudi dernier, au mi- Alph. Landry, 
lieu d ’une foule de parents et | —M. Napoléon Desrosiers et
d’amis. sa fille Mlle M.-Anna sont allés

à Mont-Joli, la semaine dernière, 
assister aux funérailles de Mme 
Auguste Desrosiers.

—M. et Mme Adélard G au­
thier étaient en visite < Amqui 
dimanche dernier,

—Mme Clovis Landry vient de 
recevoir un grand assortiment de 
robes de crêpe pour l'été, ainsi 
que m anteaux et swaggers de 
tous genres.

—M. Paul
régional, de Rimouski, 
chez M. J.-H. Lane, I.E.

—Les travaux de construction 
de notre nouvelle église sont 
commencés depuis mardi. C’est 
avec plaisir et satisfaction 
les paroissiens 
ces travaux.

—Chez M. et Mme Alphonse 
Ross, dimanche dernier, MM. 
Conrad et Alphé Jacques et Mlle 
Béatrice Jacques, de St-Léon.

—M. Johnny Ross vient d' 
ver de l'Hôpital où il a subi une 

I opération.
une prompte convalescence.

19 mai, M arie-Imclda-Géraldi- 
no, enfant de Séraphin Coulombs 
et de Jeanne G authier. Parrain, 
G érard Labrie; m arraine, Imelda 
Pinault.
N ni es sociales—

SEHÏICE CIVIL
Mariage-~

—Samedi, 18 mai, à sept heures, 
en l’église de St-Anaclet, M. l'ab­
bé J. Perron a béni le mariage 
le Mlle Béatrice Ruest-Chassé a- 
ec Fernand St-Laurent. Pendant 

la messe un joli programme de 
liant lut exécuté.

M. Romuald Chassé accompa­
gnait sa nièce et M. Val more St- 
L aurent était le témoin du son 
neveu.

La m ariée portait un bouquet 
le roses-thé. Après la cérémo- 
lie. une réception eut lieu chez 

M. R. Chassé.
M. et Mme St-Laurent parti­

rent ensuite, en automobile pour 
un voyage au Manitoba et Sas­
katchewan.

UN CONSEIL.—S O ' EZ UN EM 
P I  OYE CIVIL, DES POSTES. 
UN INSPECTEUR DE DOUA 
NFS UN COMMIS, STENO- 
UtAPHE, ETC. LIVRE GRA­

TUIT- “COMMENT OBTENIR 
UNE POSITION DU COUVER
m o m e n t  ?” é c r i r e  a  m . c . c
JVviL SERVICE SCHOOL, TO 
vnNTO u n i _______________

t
Pen-

asculins et féminins de­
mandés à Rimouski par le 

Dominion Civil Service”. 
Lus demandes d’emploi s e ­
ront reçues jusqu’au 4 juin. 
Renseignements 
fournis 
Service 
( 10) .

La bannière de la Congréga­
tion des Dames du Sic-Anne 
cédait le corps. Portait la croix, 
M. Léo Deschênes son frère. La 
dépouille mortelle était portée 
par MM. Georges Deschênes, 
André Deschênes, Charles Des­
chênes, Antoine Deschênes, ses 
frères. Mmes Théo. Roy, Lud- 
ger Barr, Désiré Rioux. M. Jos. 
tiioux tenaient les rubans de la 
bannière. Accompagnaient le 
■orps ses tantes, Mmes Amédêc 

Banville, Jos. Algeron, Odilon 
Ouellet, Jos Dubé.

O utre son époux et (i enfants, 
elle laisse dans le deuil son père 
et sa mère M. et Mme Jos Des­

sur la marguerite en par-—M. J .-A rthu r Desjardins est 
allé à Rimouski pour la bénédic­
tion du “Jean  B rillant.”

—M. le D r Roland Bergeron 
est allé à Québec, la semaine der­
nière.

—M. L. Labric, de Price, était 
dans notre ville dernièrem ent.

pre-
(

gratuits 
par M.C.C. Civil 

School, Toron* o

—M. le D r Gustave Roy, de 
Cap-Chat, est & M atane en visite 
chez sa soeur Mme Dr Lapierre. 

—M. Aubin Roy, de Mont-Joli, 
passage ici la semaine

regardez 
de la beauté du C réateur...

Hubert, inspecteur 
en visitePoussins - Poulettes Cabano

'•lit fie
D E F I R E L E V EPour vous a ssu re r  des profits substan tie ls p ar une ponte à bon­

ne h eu re  e t abondan te  tou te  l’année, achetez, m aintenant pour 
non p ar le prix , d ’une ferm e possédant ses pro- 

acclim atés, éprouvés et sélecionnés depuis

dernière. 
—MM. Adalbert Gagnon et 

Gerald Bourdeau, de Mont-Joli, 
était à Matane ces jours derniers.

—M. et Mme (Dr* E. Langis 
sont allés à Québec dernière­
ment.

Par l’entremise de son gérant, >1. 
Young Kid Dionne, de Cabano, lan­
ce un défi à K id Henry, de Rivière- 
du-I.oup, lequel a provoqué une ren­
contre avec tout aspirant au cham­
pionnat Poids Plume, U y a de cela 
cinq semaines; nous le prions de 
bien vouloir se rappeler de la raclé# 
que lui a administré K id Dionne, 
l’automne dernier.

Conséquemment le défi de 
Henry, de Rivière-du-Loup est rele­
vé, mais Young Kid Dionne de Ca­
bano, exige une période do dix jours 
après la réponse de K id Henry.

A bon entendeur salut.
J.-li. Marquis, gérant.

Pour Y. K. Dionne, Cabano.

l a  qualité et
mes troupeaux 
des années.
Si ï’alim entation aide au succès, le grand point de départ c’est 
la qualité et la vigueur des poussins ou poulettes; voilà le tac- 

im portant. Ne. l’oubliez pas si vous voulez réussir et 
Nous garantissons livraison 100',’ vivants, en 

de maladie rendus à destination.

que
voient commencerchênes, ses frères Auguste, Geor­

ges Alfred, André, Charles, An­
toine, Léo et Joseph ainsi q u ’une 
soeur Germ aine Deschênes.

A ux familles en deuil nos sin­
cères sympathies.

7 m ct-vieni—•
—Dimanche dernier, M. et 

Mme Emile DeChamplain de Ri- 
Tiouski, étaient en visite chez

—M. Philippe Thériault, R.C. 
M.P.. était de passage dans notre 
ville.

leur
progresser, 
parfaite condition  et exem pts

Kld
dos parents.

—Mme Alphonse Couillard, j e  I Mariages •
Rimouski, était par ici samedi *-,L‘  ̂ mai, M. David Beaulieu, 
lernier pour assister au mariage c*° Ste-Angèle, unissait sa desli- 

de Mlle Béatrice Ruest. J«ée à Mlle Estelle Boutin, fille “
de M. Michel Boutin.

Le 4 mai. M. Edgar Paradis a- 
vec Mlle Alphéda Gendron, fille 

[de Philippe Gendron.
Le G mai, M. Hervé Côté avec 

Mlle Berthe Marquis,
M. Ignace M arquis.
Notes locales—

—Mme Joseph Rochefort, 
Ste-Luce, et Mme Napoléon Des- 

••s. Mont-Joli, chez M. Jos. 
Deschênes.

Roméo Blanchette, de 
Québec, est en visite chez son 
oncle M. H. Lévesque.

—M. Philippe Schm eltzer est 
revenu de M ontréal ces jours-ci.

—Mme ' D r ' J.-A. Bergeron et 
son fils Roger, sont allés à Ri­
mouski dimanche dernier.

—Mlles Aline et Christiane 
Gagnon, Yvette Desrosiers sont 
a liées à Rimouski dimanche d 
nier.

—Mme A rth u r F radette  est 
revenue de Quélx*c la semaine 
dernière.

—Mlle Yvonne Desehamplain. 
de Luceville, était à M atane di­
manche dernier.

—M. Donaldo Dionne est allé 
à Mont-Joli chez, ses parents.

—M. Viet, employé à la Ban­
que de Montréal, est allé à Sa- 
vabcc dans sa famille.

—MM. Samuel Lafontaine et 
Johnny Desrosiers sont allés à 
Montréal cette semaine.

— M .a i T i -

Notre catalogue essentiel — 
—vous aidera à aug- 

profits. Vingt- 
ans d'expérience, un 

p e r s o n n e ?  com pétent et l'é­
quipement le plus moderne 
fi v o r t e  service: puis la plus 
importante ferm e du genre 
dans Québec à votre portée 
toujours.

VEUILLEZ REMPLIR CE 
COUPON Nous lui souhaitonsgratis 

monter vos
î Ce COUPON vous appor- 
J lera Catalogue, plus escomo- 
• te de $1.00 sur 200 POUS- 
I SINS ou $5.00 
I POUSSINS 
115 avril.

' Je  préfère la race

ideux —Mme Johnny Pineau est re ­
venue parmi nous après avoir 
"iissé l’hiver chez son oncle M 
’’n’mnre P neau à Montréal.

—M. Paul Thibault, de Mont- J 
Tell, était de passage à St-Ana- ’ 
•loi nu cours de la semaine.

—Etaient en visite chez M. i 
V'-ncsI Gagné, dimanche,
Mme Honorée Thibault.
Mme
Germ aine Gagné, de Ste-Flavie.

i Matanei ■9̂ 9 ++ +9 +I

Plus deBaptêmes—  
Le 4

1.000
avant

sur 
achetés mai, Joseph-W alter, 

fille de faut de Georges St-Pierre cl de 
Hamilton.

H i ­

er-
A ntoinette 
Willy S t-Pierre; 

de rie-Ange Déraps. 
Le 5

Parrain, 
marraine, Ma- temps• i

centaines de clientsDes
satisfaits ont fait notre

M. et 
M. cl

Mon troupeau est do ..
'nombre) mai, M arie-Rolande-Juli- 

ette, enfant de Hector Trcmblav 
et de Rosilda Potvin. Parrain, 
Georges Tremblay;
G erm aine St-Louis.

Le G

oy\E AV/r  succès—nous .
A L / ^ O ,  ferons 

J o -  » » ^  \ \  T1̂ me Pour 
Ç  \ y \  j •  l VOUS. Con- ; 
I /Jtt J I J  I fiez-nous vos ; 

y, O J  * commandes '

Napo'éon Dubé. et Mlle
de I\ Mon poulailler grandeur 

(pris.) marraine,

PRICE Lic -a u- Sa u  mon >mai, Joseph-Emile-Pat 
ce, enfant de Hector Lemieux et 
et de Jeanne Tremblay. Parrain, 
Ulric Trembl

I ! •N o m .......
avantageusement 

vient d’être é-
Bientôt s’ouvrira dans notre 

vilage un laboratoire où se fa­
briquera un remède contre l’ex- 
zéma. C'est un remède breuvage 

nature à débarrasser le 
de cette infection. Tous 

ceux qui en ont fait usage, 
iusqu’à présent ont été émerveil- 

i Ms de l’efficacité de ce remède. 
Cette patente est la propriété de 
Mlle Léonidas Simard.

Tet vos pro- • 
blêmes.

• m i r  r>
Ad resse connue de Price

prouvée par la mort de Mme Ed­
gar Quelle!, survenue la semaine

La défunte n’était âgée I de 
Elle é- ; sang

m arraine, Elo-«y; v
ri Ida Tremblay.

9 mai, Marie-Mai-Roberte, 
faut de G érard Joncas et de A- 
drienne Simard.

La Ferme Avicole Montréal yvil-
dernière, 
que de 27 ans et 3 mois. *++* + *+Parrain, Robert 

Joncas; m arraine, Bernadette Si­
mard.

Adresse postale: 5825 Duroclier, Montréal, Qné. 
'Ferm e et Couvoir: Chemin Chambly Longueuil, Qué.) A Mont-Joli

Commandez à bonne heure, vous y gagnerez cl serez mieux
servis.

Kl mai, Joseph-Roger-Adal- 
bert, enfant de 
blay et 

! Parrain , René

({K D ISTIN G U E V IS IT E U R00 François Trem- 
de Ju lie tte  Pelletier. Son Excellence,

-nlo, 1 lélégué apostolique 
du. nous honorait de sa visite diman­
che soi r dernier. Après un arrêt 
de quelques heures, au presbytère, 
Son Excellence repartait pour se 
rendre à Ottawa.

Mgr Matte, grand vicaire de Gus- 
!>v, le Révérend Père Hamel, S. J., 
Supérieur du collège de Gaspé et le 
Révérend Père Rousseau, O. M. !.. 
accompagnaient le distingué visiteur.

Mgr André C as- 
nu Cnnn-Deschêncs; m ar­

raine, Gemma Tremblay.
10 mai, André-A lbert, enfant 

de François Trem blay et de J u ­
liette Pelletier. Parrain, Gérard 
Dechêsnes; m arraine, Antoinette 
Gagné.

11 mai, Louis-Joseph-Paul-De­
nis, enfant de René B érubé et 
de Ju lie Lemieux. Parrain, Louis 
Tremblay: m arraine, Valentine
Bérubé.

jours derniers, M. Eugè- y 
ne Larue, de Québec, visitait 
MM. Alphonse et Thomas Lan- f 
dry.

—Ces

pourQUEBEC.
P.-E. GAGNON, 

Secrétaire.
Référant à l’avis ci-dessus ci 

pour faciliter aux détenteurs le 
rachat, les détenteurs de bons 
pourront présenter les dits bons 
aux endroits ci-dessus mention­
nés en tout temps avant le p re­
mier juillet 1035, et sur présent: 
tion des bons avec tous les cou­
pons non échus, ils recevront le 
pair plus deux par cent '2 '.' ' et 
les intérêts accrus à la date de la 
remise.

La valeur du calcium, du 
phosphore et du fer (les X 
éléments vitaux) pour les par­

ut les eonva-
Avis de rachat —M. et Mme Wilfrid Desro­

chers, de Québec, et Mlle Alice 
S t-Laurent ont passé la fin de 
semaine chez leu r père M. Ro­
bert St-Laurent.

—Mlle M arie-Ange S t-Laurent 
qui est employée comme secrétai­
re au bureau de M. W. Ouellet, 
di Bic, depuis quinze jours, était 
en visite dans sa famille, en fin

la récréationsonnes epuisees 
lescents est depuis longtemps 
reconnue par les membres de 
la profession médicale. Ces 
trois éléments minéraux sont 
presents dans le Sirop Fellows’ 
sous une forme particulière­
ment efficace pour aider à la 
reconstitution du sang, des 
nerfs, des tissus organiques 
et des os.

LA CORPORATION DE TELE­
PHONE & DE POUVOIR DE 

QUEBEC
68 R E T R A IT A N T SAux détenteurs des débentures 

intitulées “FIR ST LIEN De Sayaboc, TroLs-PistoIes et St- 
Léon, nous sont venus, la semaine 
denière, (18 retraitants pour y fai­
re leur retraite fermée à la Maison 
Notre-Dame de Lourdes, 
soient grandement bénis par le Dis­
pensateur de tous biens!

Les Flocons de Blé d 'Inde  
Kellogg é c o n o m i s e n t  du 
temps, du t r a v a i l  c l de 
l 'a rgent.  Ils vous arr iven t  
croustil lants  et p rê ts  à servir. 
Vous n ’avez ni feu à a l lum er ,  
ni casseroles, ni ustensiles à 
fro tter .

Ces f lo c o n »  d o r é »  et 
c roquan ts  sont nou rr issan ts  
et faciles à d i g é r e r .  Les 
F l o c o n s  de  
Kellogg se servent avec du 
lait ou de la crèm e, à toute 
heu re  du jo u r ,  et fourn issen t 
de  n o m b r e u s e s  portions 
p o u r  que lques  sous. Toutes  
épiceries, 
g a r a n t i e .
Kellogg, à London, Ontario .

1 Bonds
COLLATERAL TRUST GOLD 
BONDS", série B, de la compa­
gnie ci-dessus.

AVIS est par le présent donné 
que conformément aux  condi­
tion- d'un acte de fiducie entre 
La Corporation de Téléphone & 
& de Pouvoir de Québec et The 
Sun Trust Company Limited, en 
date du 18 novem bre 1927, ga­
rantissant les bons ci-dessus m en­
tionnés, la Corporation de Télé­
phoné & de Pouvoir de Québec 
rachètera tous les bons émis, sé­
rie B. échéant le prem ier juillet 
1952. de son émission “F irst Lien 
Collateral T rust Gold Bonds", le 
premier juillet 1935, au  pair a- 
vec une prime de deux par cent 
'2 ', 1 sur le capital, e t en plus 
les in’érêts accrus su r le capital 
:| la date du prem ier juillet 1935.

Les dits bons seront ainsi ra­
die . .  au bureau du fiduciaire. 
The Sun Trust Company Limited 
'Le Sun T rust L im itée' soit dans 
la cité de M ontréal, 10 rue St- 
Jacqucs Ouest, ou dans la cité de 
Québec. 132, rue S t-P ierre , et en 
conséquence les porteurs des dits 
bon. sont requis de présente: 
leurs hons avec y attachés tous 
les coupons non échus, pour ra ­
chat à l'un des dits bureaux, » la 
dite date.

Tous intérêts su r  les dits bons 
cesseront A com pter du prem ier 
juillet 1935 et après.

Daté à Rimouski, ce 3 mai
1935.

12 mai. Joseph-Roland, enfant 
faut de Wilfrid M arquis et de Y- 
vonne Bouffard. Parrain, P.-E.

Parrain , P.-E. Bouf-
snnt actuellement en voyage à fard: marraine, Ju lia Caouette 
Québec. 12 mai, Jérôm e-Albert, enfant

de Wilfrid M arquis et de Yvonne 
Bouffard. Parrain , Hector M ar­
quis: m arraine, Cora Philibert.

12 mai. Joseph-Emile-Edouard - 
A rthur, enfant de Eugène Lafleur 
et de M arguerite Truchon. P a r­
rain. A rthur Gauthier; marraine. 
M arie-Louise Simard.

12 mai. Josenh-Roand, enfant 
de Josenh G authier et de Emma 
Bouffard Parrain , Orner G au­
thier: m arraine, Ge.irgianna
Bouffard.

12 mai, Marie-Rolande, enfant 
de Josenh G authier et de Emma 
Bouffard. Parrain. Laurent Ri­
vard; marraine, Germaine Gau­
thier.

13 mai. Alice-Jacqueline, en­
fant de Joseph Roy et de Ade­
laide Gagnon. Parrain, J.-Bap­
tiste Gagnon; marraine, Alice 
Ross.

15 mai, Jean-Claude-Réal, en­
fant de Luc Côté et de Georgian- 
na Philibert. Parrain , Emile Cô­
té: marraine. Simone Côté 

15 mai. M nrio-Louisettî Lise, 
enfant de Frédéric Dufour et de 
Yvonne Thibault. Parrain. J.-H.- 
A. Levasseur: marraine, Alphon- 
sinn La flamme.

18 ma'. Jean-M arc-Claude, en-

1-
F-2IG Qu’il»

de semaine.
—M. et Mme Albert Gauthier | Bouffard.

SIROP ..
FELLOW S’ B A PTEM E

S a modi, le 18, a été baptisée Ma­
rie. Marguerite, Ginette Lévesque, 
enfant de Etienne Lévesque, junior, 
et de Bernadette, Odile Lebrun. Par­
rain et marraine : Marie-Antoine Lé 
vesque et Noella Lévesque. Porteu­
se : Garde Alice Sirois. Prêtre : E. 
Faucher, O. M. I.

UN C O M P O S E  O’ . H V P Q P K O S P M I T E S  
do r é p u t a t i o n  m o n d  i a -

LA CORPORATION DE TELE­

PHONE ET DE POUVOIR DE 

QUEBEC
P.-E. GAGNON.

*9999999-999:

À kLA POUR LES NOTRES d ’In d eBlé
Une retraite fermée pour les jeu­

nes gens de notre paroisse s'ouvri­
ra dimanche soir à 7 heures notre 
maison de Lourdes. Le Sacré-Cœur 
s'attend à recevoir la visite d'un 
groupe nombreux auquel il promet 
d’abondantes bénédictions.

CIGARETTE-SENSATION 
■ E  DU CANADA ■ !

Secrétaire.

I
Ecoutet rb .m in ion  
Su te tC a p œ a l. l'iw i 
le % m enreJn  >vir$,
U S heur ex.

C K  A C  M oun t al 
C U KC Quebec 
{ 'I lL l '  \ lo n n ia l  
( K l H H ull 
C RC S C huouitm i

M A G N IFIQ U E S E A N T EA Aucune cigarette offerte 
aux fumeurs au cours des 
derniers vingt ans n'a reçu 
l 'accueil en thousias te

2ui fut fa it  aux Sweet
aporals—etaucuneautre 

cigarette ne connaît une 
augmentation aussi sen­
sationnelle de ses ventes. , 
Alous les fumeurs en que- &  
te d'une cigarette ronde '  
et bien remplie de tabacs s 
de choix, mûris— une 
cigarette qui est réelle- 
ment doucetout en pos- 

sédantunerichesaveur 
et en procurant du

La q u a l i t é  est 
F a b r i q u é s  par

Jeudi, le ltî mai, les élèves du 
Collège donnaient une séance sous 
le distingué patronage du K. P. 
Lussier, 0. M. I., curé, et à laquelle 
assistait un grand nombre de pa­
roissiens.

De l’aveu de tous, l’exécution des 
numéros au programme fut très 
bien réussie. Chaleureuses félicita­
tions à nos jeunes ainsi qu’aux dé­
voués Frères du Sacré-Cœur et un 
cordial merci à tous ceux qui les ont

11
ù O

%m pour le CONFORT
Fini, c’rniirhrm ur qui 

rims alarme.
Cell’ sal'té, /us tout 

1' I ru tala :
V„(" /»«*«’•/' i/Yiu'sîne 

x 'frn tl' ciuiifii’ un 
charma

Quanti mus uses tl'hi 
.Sultana.

rl La (orme la plu» 
pure sous laquelle 
le tabac peut être

J^ancet

encourages.
Cette séance, dont voici le pro­

gramme était donnée comme on le 
sait, au profit de l’érection d’une 
chapelle à l’Académie.

lo.—Soir d'été, par la Maîtrise St- 
Joseph.

Jo.—Drame.
3o.—Orage et prière, par la Maî­

trise St-Joseph.
4o.—-Saynète comique par un grou­

pe de jeunes.
5o.—Gymnastique et acrobatie.
Go.—Agréable surprise.
7o.—O Canada.

? FRAIS SORTIS DU FOUR 
SAVEUR EXQUISEfumé".

SPcon ten tem ent— 
disons:n o u s  

fumez la Sweet 
Caporal.f NDonne un poli brillant, 

est facile à applique^

MINE À POELE
SULTANA

■t% g "c>. CIGARETTES
SWEET

CAPORAL
» CH EZ NOS JE U N E S  

N A TU R A LISTES
( font de Théonhile Côté et de Ma-

Parrain 
marraine.

r*juj
COLLECTIONNEZ LES 
“M AINS DE POKER "

Par ordre du bureau  de direc- St-Pierre. 
St-Pierre;

vie-A,’ine 
Genrires 
M arie-Anna Simard.

Fidèle à sa mission, le Cercle Mé­
nard déploie son activ ité .. .  Avec le 
prntemps et ses journées ensoleillées,

tion.
LA CORPORATION DE TELE­
PHONE ET DE POUVOIR DE

Sultana Limited. Montréal «i p

Deux représentations à tous les soirs 7‘ & % 
(  Heure avancée JLE BON THEATRE, RIMOUSKI

#  L e 3 0 , 3 1  m a i&  1er ju in
Georges Milton

Bouboule 1er Roi Nègre
#  Le 27, ZS, 29 m ai

R A IM U Georges MiltonR A IM U

Messieurs t  santes



R im o u s k i, V e n d r e d i le 24 m a i 1935LE P R O G R E S  D U  G O LFEP aé«  H

vec dépens contre le défendeur., guay, Matane, vs Oscar Morisset- 
i-.rtujivrao.e Juge b leu i main- te, Munouski. ÿia.zu, baisie-ite- 
uem  i action suivant conclusions, vendication.
personnelles et nypom ecairvs i \o  aiiou, Valentin Tardif, St- 
pour ie capital de .?ouu.ou, avec Lia oriel, vs l'rançois Kuest & 
nu cle i au i -  svpieniore, ms'J e i l'inuppe bi-Laurent, bt-Ua Uriel. 
ies dépens.

J.-Ulier Larocque, 
vs rtodolpiio l\uy, mer U lia rest 

oio.OU, JBillet.
Mo a'Jo2, The Canada Paint 

vom panp L,td. vs P.-Léon Halte, 
lim ité e , Kiinouski.

Urutaiement et chandiscs. 
corporel- |

1 Mo- | 
juge-j 

le ue- j
‘U* tiviiâtuiuvur u

çois et leur famille, de ltivière- 
du-Loup, étaient en ville, diman­
che.

A Q uébec %
A  Amqui :sA V IS \Suite de la 3e page, 5e colonne) ;—Mlle Blanche Poliras, de 

Québec, est en visite en notre vil­
le cette semaine.

—Mlles Aline et Christiannc 
Gagnon, Yvette Desrosiers, de 
Matane, étaient en ville diman­
che dernier.

—M. le Dr C.-E. Pouliot, de 
Cap d Espoir, Gaspé, était de 
passage en notre ville, mardi.

—Mlle Annette Dionne, de Ca­
bane, a passé la fin de semaine à 
Ri mous ki.

Votre appointeron t
POUR

PER Ni a h EN1
Je transporterai du bois t 

de sciage à Montréal poui ' 
$2.75 du mille pieds. Si le } 
prix vous intéresse veuillez, s 
m'avertir immédiatemeut.
Capt. Arthur Tremblay,

Nazareth, Rimouski. î 
Goélette

Ste-Anne Transport. *

IMPOSANTES OBSEQUES DE 
MME S. A. LARVE 

La distinguée mère de M. le no­
li.  le commadant G.-E.-A. Du­

puis prit ensuite la parole: 
ce m’est un grand honneur de 
prendre la parole en cette 
constance, au titre  de comman­
dant du Royal 22ème Régiment, 
ancien bataillon du capitaine 
Jean Brillant. Croix 
et Croix Militaire, 
beaucoup de fierté à 
vous parler

s
Si

l\u  oDai, international Stock( 
r  ood Consumers Cu. mu, vs u-1 taire  Henri Larue, depute do

Mntaiic, décédée à Trois-Ri­
vières, le 3 mai dernier, fut 
inhumée à Amqui. 
nérailles.
liante cérémonie. — Un cortè­
ge imposant de prêtres et de 
Iniques.
Un témoignage ému fu t ren­

du à la mémoire de Madame S. 
A. Laitue, née Odile Richard, dé­
cédée
sidencc de M. et Mme J. 
gusto Rourdeau, après une lon­
gue maladie, lors de ses funé­
railles qui eurent lieu à Amqui, 
le 7 mai dernier.

Au milieu d'une foule débor­
d a n t  l’église, le service fut chan­
té à 9.30 heures par le Rév. Na- 
zaire Caron, curé, assisté de M 
M. les abbés François Lavoie et 
Herman Roy, en présence de 
nombreux prêtres, de parents 
et d ’amis.

INu
d Amqui, 
a Amqui.

*«•'*. ifcir- Comme quantité de 
Dames satisfaites, 

appelez 72-B 
Ou rendez-vous au 

nouveau Salon de 
coiffure 

DRAPEAU
* Permanents tous 

genres
* Ondulations A l’eau
* Ondulations Komol 

_ * Ondulations Marcel
* Massages.
* Une attention spé­

ciale est portée 
manicures

Tout ouvrage d’une 
main experte 

Exécuté par 
Mlle Claire BOURGET 
fcSLh

Lac-au-üaumun.

Ses fu- 
li ne impression­nai ia présenté cause Je deman­

deurVictoria 
j ’éprouve 

pouvoir 
en tant qu'ancien 

d'arm es de notre lié- 
Tous ceux qui

allègue que le deiendeur, 
•i.iiis provocation, le JU doccmbrc, 
m oi, ia  assailli

$31.32, Mar-
1xuii a uause uvs icsiuiis x

FKÜGKAMMh OU 
TK1U LÏKltjUt

compagnon 
rvs canadien, 
gardent fidèlement en 
re les exploits de nos

ies graves. V u la preuve:
—M. J.-F. Ross, de Québec, é- 

tait l'hôte de Sir Eugène et Lady 
Fisc!, en lin de semaine. 11 est 
reparti avec Mme Ross lundi

—Mlle Claire Bourget est de 
îetour d'un bref voyage dans sa 
ïamille à Lévis.

—Mme J.-A. Bcllvmare, de 
Baie-des-Sables, était en visite 
en notre ville, cette semaine.

—M. David Leblond, de Trois- 
Pistoles. était de passage en notre

aui.iuie Juge bleui rend le 
mem suivant: Condamne 
.vnueui a payer 
somme de $ji.ou, avec intérêt c i ' 
uepens.

memoi- 
of liciers 

t soldats au cours de la Gran­
it Trois-Rivières, à la ré- 

Au- Si i lon  rie Ron ut o
M M EV

Guerre ont appris avec un< 
vive satisfaction, en janvier der­
nier. que le nouveau navire 
construit en Angleterre pour le 
compte de la Compagnie rie Na­
vigation du Bas St-Lauront por­
terait le nom de “Jean Brillant".

M. Dupuis témoigne ensuite, 
en des paroles éloquentes, sa 
gratitude à M. Desmond Clar- ville, jeudi, 
ke, M. Jules-A. Brillant et aux —M. Koméo Gagne, de Mont- 
directeurs de la compagnie pour I magny, était en ville récemment, 
le choix judicieux du paquebot

de A LA SALLE DES FETES DU 
SEMINAIRE DE KlAlUuSKl 

MERCREDI PROCHAIN
•1974, Théophile

. imqui, vs c'nanva
i\ u Oucllct, 

Frim am, ms aux
oamase, Amqui. 

Le ou vers ie LE TRIO LYRIQUE 
Anna Malenfant

22 avril, 1934, le 
sans provocation, 

or u ta lenient assailli le ills du de­
mandeur, Exilias,

i Contralto, 
Baryton, Ludu- 

AUan Mclver.

civivndeur, a
Lionel Daunais, 
vie Huot, Ténor;qui est encore 

Le dit Expias Oueuci ! Pianiste.mineur, 
eut le SABIN OW-VIDirection: J.-A. Gauvin. 

PROGRAMME
tellementvisage meurtri

par les coups au détendeur qu il 
en devint 

«comme
Gérard DRAPEAU, 

Prop.
R u e  St-Genuain,

—Mme Gérard Simard passe 
uclques jours ‘ Montréal.
- .VI. le Dr J. Du be, de Mada

La translation des restes de 
la résidence de M. et Mme Henri 
Lam e à l'église paroissiale fut 
une m anifestation émouvante 
de regrets et de sympathies. Tout 
le long du parcours et en face 
de l’église, une foule considé­
rable s ’é ta it massée. Le cortè­
ge était sous la direction de M 
Léopold Côté, entrepcnour de 

pompes funèbres, assisté de M 
Théo. Lévesque, officier de cir- 

jdilution du Département de la 
! Voirie et l’ordre irréprochable 
qui y régna rehaussait digne 
ment le spectacle. Portait la 
croix. M. Napoléon La agis. Les 
porteurs étaient MM Raoul Du­
be. Paul-Em ile Desbiens. Ri­
chard. Sw itbert, Napoléon et 
Philippe Pérusse. Les porteurs 

|honoraires : MM. P ierre I.an- 
gis, Alcide Harvey. Philipne Ri- 
oux et A. E. Fournier. A la sui­
te du corps, venaient un frère 
de la défunte. M. Samuel Ri­
chard, de Quéliec : ses fils : MM 
Richard et Eugène Larue, de 
Québec, M. le notaire Henri La % 
rue. député de M atane: ses gen- } 
rires : MM. Dr J. N. Pérussq, % 
d’Amqui, et Auguste Bourdeau. < 
de Trois-Rivières: ses petits- %
fils : Théo. J.-Rte. Henri. Robert ; 
et Roger Pérusse. Perrault. S- t 
w itbert et Henri Lame. d’A m qui, î 
Augustin I.ame. de Trois-ltiviè- » 

« k Séminaire res. L’on rem arquait également i
Les élèves du Séminaire de MM. J. Edouard et Paul Per- t 

Rimouski excdilent toujours fault, de Lévis. Philippe Côté, de 
dans l'art de gâter le public a- Cap-Chat. Maurice Turgeon. Ra- „ 
vue leurs soirées dramatiques et oui Laril. d Amciiti. Israel Mas- $ 
musicales. Les deux représenta- *L‘- (*c *'ale c!^s, ^ntonio  «
lions du Rêve et Réveil " don- Landry, de Pet. Métis M ajor

neur de Son Exe. Mgr Geo Guérptt(î Notaire L. P. Cosset- > 
Courehesne ont îempoi te un vit ^  c]c Causauscal. Ferdinand \ 
succès. Le drame médit en trois Para(lis Alphonse. Joscnh-Ma- 
:ietes. en sus d un prologue subs- rie (,t Albert Landry, de Lac ail 
tantiel. se passe > la Cour de Saumon.

d e s ''  plus ^séduisants. ̂  Les ̂ eos^ Dr J. M. NM i m J  . ^ B  r nié ct*M. 
•mes. d'une belle élégance. MM. j Sylvain, de Val-Brillant. E. Ga- 

_ Laurent Riou ‘duc de Florence', gnon, de Padouc, Eugène Fontai- 
c Léopold Lamontagne, L. L. 1 Ja- ne. de St Octave de Métis. L. P.

Appiano», Jean-P. Vaülan- B élarver. ronrésentiVnt de M.
.T. E. Gibeault. surintendant du 
C. N. R.. Camnbellton. N. B. M 
M. No,*bnrt Miehaud maire. No- 
ta ire  G. L. et Gérard Dionne. F. 
Dirvipo avocat. Willi*» o'iche 
•T. E. Beaulieu. J. N. Paradis, F 
Bella va nce.
Joseph Rnv. Dr J. Om^r T-e- 
clerc. Dr Antoine Jouhert Dr J 
M. Du mais. Dr J. V. Bedard. J 
Caron. J. VV. Pelletier. Antoine 
Beaulieu. Michel et Honoré Ga­
gnon. J. A. Gagnon, etc., etc.

La levée du corps fui faite 
par le Révérend Naz«a>re Caron 
curé oui également chanta le 
service, assisté de MM. les ab­
bés Ers. 1,a voie, curé de Stc- 
1 rêne, et Hernias Rnv. vicaire, 

débuta la Des messes furent dites aux au­
tels latéraux nar les abbés Emile 

l’Orches- Sirois. m issionnaire colonisa­
teur et T/éopold Desbiens, curé 
aux Etroits. Co. Témiscountn 
L’on renia roua it an choeur MM 
les abbés Miehaud. curé de Val- 
Brillant, Bouillon, curé de T,.ao 
an Saumon. Lafrance, curé de 
Rf-Léon le Grand. Eudore Des.

Rte-Cécd^ revint au programme Bcm"iHou° nroZs.
doturer la ve.llee par le seur Séminaire de Rimouski

etc.

méconnaissable et que. 
consequence de cet Pcssard

..Mireille
Fauré

Chantrier.

miniature. . , Bleuets d'amour 
^ hou rmette 
Les Berceaux 
Petit Bateau

LE TRIO LYRIQUE

h as
“Si le nom d’un navire a pour . ..

objet de symboliser h- caractère I xvaska. était en ville, dermere- 
du service auquel le destinent 1111111 P0111' rendre visite à son 
ses directeurs le .Jean Brillant ni- P.-Conrad, au Séminaire, 
pourra arborer ses couleurs a- -M J.-J Leclerc et sa fille Yvon- 
vec d'autant plus d’orgueil que ne sont actuellement es voyagea 
son nom signifie à la fois vail- New York, 
lance, audace et ténacité".

M. Jules-A. Brillant, prési­
dent de la Compagnie de T rans­
port du Bas St-Laurent. et frè­
re du preux Jean Brillant, sou­
haita la bienvenue aux visiteurs, 
en ces termes : “La famille
Brillant vous est profondément 
reconnaissante de votre parti­
cipation à cette démonstration 
qui honore un de 
président et les directeurs de la 
Compagnie de Transport du Bas 
Rt-Laurent vous souhaitent la 
bienvenue à bord du “Jean Bril­
lant".

Cette cérémonie se termina j fort appréciées sur l'hygiène, 
par une magnifique réception 
dans les vastes salons du “New- 
N orthland”, gracieuseté des au­
torités de la Clarke Steamships.
Vendant que la fanfare du Royal 
22e Régiment exécutait un pro­
gramme de musique de choix, 
un copieux banquet

n uemeura très 
il demeura

“••s alla îuli 
très altaibh Rimouski 

<En face de l’hôtel St- 
Laurent'

sand,
pendant cinq
capable de taire son travail 
Umaire et le demandeur réclame 
bus dommages pour 

$199.00.

ou six mois, el m-
Rendez-vôus au salon ACM V 

ou téléphonez, à 182 
aurez toujours un coiffeur 
cieneieux et diplômé 
connaissances voulues pour w 
che-’cux qui sont malades. [| 
vous garantit son ouvrage 
tons les permanents qu’il donne 

Permanents ACME et Ordiim;-

or-

Solo: Ludovic Hunt, ténor
Dupa rc 

Gershwin 
Mireille.

une somme 
ressort L'Invitation au voyage 

The Girl Friend 
Lu petit chemin

LE TRIO LYRIQUE 
— 3 —

LE TRIO LYRIQUE 

Anna Malenfant, contralto.

Cependant il 
ne la preuve que Je demandeur 
- t son nis ont grandement 
ré cette affair

- I l
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦—Mardi soir, le 21 mai, eut lieu 

la clôture du Cercle Madeleine 
pour l'année 1934-35. M. le cu­
ré Adolphe Tremblay avait ac­
cepté la présidence d'honneur. 
Mlle Lucie Labile fit une cause­
rie très intéressante et agréable 
sur les jardins, après avoir pass, 
en revue les activités du Cercle, 
dont elle est la distinguée prési­
dente. au cours de l'année. Après 
la réunion. Mlle Labile reçut en 
i honneur de Mlle A.-M Hudon. 
GM.G. de l'Unité Sanitaire, qui 
a donné une série de causeries

exage-
e et ont, en consé­

quence, mal renseigné Jours avo- 
Fuur ces raisons l’honora- 

olo Juge Stein condamne Je dé- 
.endeur a ne payer au demandeur Sulo: 
que la somme de $1.00 de d 
.nages et $1.00 pour frais.

No 4928, Sylvio Ross vs Tho- i So am 1 
mas Côté, Cap-Chat.

sur

T A X I
res.Chaque fois que vous au­

rez besoin d ’un automobile 
pour faire un voyage long % 
ou court appelez toujours

Ondulations à l'eau Marcel 
Komol.

aîaom- • Schubert
Gershwin

Marnent Musical
Vinrent DeCl amp'ar,
COIFFEUR DIPLOME

ses 11> ;-! Ça tail peur aux ni seaux ALBERT MMBLAY
TEL. 140-B

R I M O U S K I

Bernard. <iEn la présente cause le défen- 
s était engagé à livrer 

mille

LE TRIO LYRIQUE 
— G — idour au Angle des rues de l’Evêché 

Rouleau.
demandeur t»parts du la
compagnie Gold Mine Ltd,

' iormation.
’ Toujours à votre disposition. |Lionel Daunais. barytonSt.lot

en S

en consideration de la !] ,, 
somme de $665.00 que le défen-

Mircillevieux château
La leçon d'histoire cl de Géogra- 

Szulc-Daunais 
Mireille 

XXX

t  our S u p ér ieu re (leur reconnaissait avoir 
dit demandeur.

reçue
parts | a partie de Bridge 

que la iMistingobezeftirlarigot
dite compagnie Gaspé Gold Mine 1 TRIO LYRIQUE

!i- i nu jamais existé et n'existe 
1 heure actuelle, n ’est pas 

ce ville, vs Joseph Corn veau iV j non plus en formation et le dé­
çu de parts 

Le dé­
remboursé la som-

phie
: 0 B A . N D  J j A S t . L E I

HOTEL___________

e ; , Ces \LISTE DES ACTIONS PRISES '• ont jamais été livrées 
DEPUIS LE 16 MAI 1935

vu

fut 5042, Alfred Miehaud, Pri-Ni aservi.
centaines d’invités avaient 

répondu à l'appel conjoint de la 
f ie du Bas St-Lauront et de la 
Clarke Steamship. Les unifor­
mes d’officiers aux couleurs é- 
carlates se mêlant heurett 
aux toilettes des dame- 
brillante tenue des invités com­
plétaient le décor de féerie.

Qui pourra jam ais oublier la

pas C-»L e “ REVE et le  REVEILI )ôS *  ^
C M

I]
tendeur n'a jamais 
personnelles 
tendeur a déj
me de $319.00 sur le dit montant 

ie demandeur réclame la ba- 
soit une somme de $378.- 

L Honorable Juge

btc-Aiigelc,ixazairc Uumveau 
$131.50, billet.

.\o  0O4;;, Désiré Rousseau, St- 
Mathieu, vs Alphonse Belanger, 

•ni. nt ; jjt-jjimyn, ÿ i3g.uu, baisie-Reven- 
dieation.

en icelle.
J  CO. RI M O U  S  K I 

Q U E B E CSACRE-COEUR

à l’occasion de l’inauguration 
ÇKGl uosies cj opiet

la iet a lance.
Klj No 504-1, André-Albert Lepage. 

Ste-A;uie des Monts, vs Patricia 
Fournier, Cap-Chat, $195.00, 

impie.

Stein
maintient l'action pour $246.00 a- 
t ce intérêt et dépens, 

j Ao -1910. Maurice Turgeon, 
Thomas Côté. Cap-Chat.

Cette

Sam edi le 1er ju in;
première halte du Jean Brillant 
à Québec!

i* 7 hrs p.m i heure avancée' 
Amuseur nts divers

:e vs
1(JUGEMENTS RENDUS PAR 

L HONORABLE J u ü i t  AUUL- 
PHE S I il1:\

Prix du couvert S 1.00cause est une cause iden- 
ci-dessus mcn- 

a été ren •Notes locales tique à la 
tionnée et lu jugement

cause
Cartes en vente à l’Hôtel St-Laurentdu pour une somme de $300.00. 

avec intérêt et dépens.
No 4681. Adélard Truchon, St- 

Vianney,
Limitée, Matane.

Le demandeur en la présente

M. J. A. Morals. St-No 4884 J O .-. Otis, Matane, vs 
C h a r le s  C ourcy .  Ces tiuuivs:

Le demandeur en cette cause

—Etaient en ville dimanche à 
1 occasion de 
Jean-Brillant:
Perreault, ministre de la Voirie, 
et Mme Perreault:
Qlarke. président de la 
Steamship Co. et Mme Clarke; le 
major J -G. Parmelee, sous-mi­
nistre du Commerce. Ottawa, et 
Mme Parmelee: M. Robert Ta- 

C.R. M.P.P..

la bénédiction du 
l'honorable J.-E. vs Gagnon & Frères ->poursuit le défendeur pour une 

.somme de $151.14 basant son ac­
tion sur un contrat de vente et j cause avait vendu à la défende-
léeiamant du détendeur la dite cesse une certaine quantité cl - i coP° .
-oimnc comme un versement e- bois livrable en 1933. dans l'esta- I cml,t ' )a.' ; . L'nl * . s. ‘
chu h- let novembre 1934. sur lu ' cade de la Compagnie H am m er-1 ™ j o in t e  Sp.nola), Richard Jo- 
pnx d'une propriété qu'il aurait " 'h . a Matane. Le 30 septembre, i  ̂^  «»n( i \ °
vendue au détendeur. Ce deman- •° dem andeur, se déclarant m ala- 11 11/11 ’ s’f mi tro de Bergolmi1. Wilbrod Blan-

chct 1 Comte Bramante >, Ls-Ma- 
rie Bellemare (Stephana1, Antoi- 

i Monza1, Marcel 
Rioux un noble1, et tous les 
f-ourtisans et soldats de la garde 

I ducale ont été à la hauteur de 
leur tâche, 
monts longs et
tous les éloges à l’adresse de ces

DEMENAGEMENT *■>M.-D.-A. 
Clarke

»

Je tiens à inform er ma clientèle et le public en gé- ♦ 
néral que je viens de transporter mon atelier dans Tint- î  
meuble Riais, Avenue de la Cathédrale, en face de l’Hû- î  
tel de Ville.

J ’ai en main un bel assortim ent de montres pour ♦ 
hommes et dames ainsi que bracelets, bagues, joncs. J 
etc. Je m’efforcerai comme par le passé de vous ser- J 
vir avec toute la promptitude possible à des prix qui ♦ 
sauront vous intéresser. *

En passant, venez me voir.

:
: O
îQuébec;chereau,

M. Onésime Gagnon, C R . M P.. 
Québec; Thon. Lucien Cannon,

de pria la compagnie défende: es- 
sommaire quand l a | - e de sortir son bois de la rivière 

présente action n ’est pas une ac- j ° 1 de lui en débiter le coût, 
lion de nature sommaire. Le dit défenderesse 
défendeur a tait motion pour que j quantité de bois

payé en frais de charroyage 
autres plus que la valeur de

deur poursuit le défendeur par 
une action .T BénibéO.

î
LaC R:. C.P.. Québec; M. L.-Arthur 

Richard, sous-ministre de la Co­
lonisation. de la Chasse et des 
Pêcherie, Québec: M. J.-Antonio 
Grenier, sous-ministre de T Agri­
culture, Québec: J.-A. Hanrahan, 
gérant-général de la Gulf Pulp & 
Paper Co., Clarke City; C.-E. 
i : ■ i-L p; le no­
te ire Henri Larue, M.P., Amqui: 
colonel Raoul Fafard, C.R.. Ma­
tane: Dr J.-A. Bergeron, M A L.. 
Matane: S.-C An nett, gérant du 
trafic
Co., Québec; le 
régimentaire 
Mont-Joli; W Douville. Québec; 
le chanoine Victor Côté. Matane;

Alphonse Paré, du Saint- 
Laurent. de Rivière-du-Loup. M. 
Samuel Lafontaine. Matane; no­
taire J.-M. Gagnon. Mont-Joli, et 
Mme Gagnon: M  e t  Mme Wilfrid 
Ouellct. Bic: Bob Quinn, Mon­
tréal.

—M. Ls-de-G. Belzile. N.P.. 
M. Gleason Belzile. PC.S., et 
Mlle Hermine D’Auteuil sont 
rartis jeudi pour Southbridge. 
Mass . pour visiter Mme Ls-dc- 
f! Belzile, malade. Ils font le 
trajet en automobile.

—M. Jean Lesage avocat, le 
Québec, était en ville, par affai­
r e s  nrofessionnclles. la semaine

<-Gagnonlien a pas reçu l a ! 
convenue et a.

r
: fl

Léo. N. D uch esn e
HORLOGER-BIJOUTIER

»
1 assignation soit déclarée irré­
gulière, illégale et nulle et pour

l'action du demandeur soit bois. L'Honorable Juge Stein 
L 'H o n o -  jette l’action du demandeur 

dépens.
N o  5 0 2 3 .

lieu. Val-Brillant.
Sinclair, Val-Brillant.

Cette

et ' oece Les applaudisse- 
répétés valent

-,rô­
ti vue

que
renvoyée avec dépens, 
râble Juge Stein maintient l'Ex­
ception a la Forme pour lus frais 
seulement et permet au deman­
deur d'amender avec frais trus-

v
v

Que. ;R im ousk i,
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦.v

jeunes artistes-amateurs.
La Nuit Silencieuse W. Huff1, 

exécutée par l’Harmonie Ste-Cé- 
cile sous la maîtrise de M. l'abbé 
P.-Auguste Lavoie,

Chs-Edouard Bonn­
es Alphonse

en déchéance 
de la faculté de Réméré. Le de­
mandeur dans sa déclaration 
du t i ce qu'il soit constaté et dé­
claré par le jugement à in te rv e -...........  , .
nir que le défendeur et son a u - ! a 110 **os Levesque, regala cx- 

A. Voine Sinclair, sont en 1 nuisement le vaste auditoire par 
léfaut de remplir les conditions I Largo 1 Haendel1 et le - ' ' ' 
nécessaires à l’exercice de la fa- > r

tvatoires contre le demandeur.
No 4938, Charles-Alexis Bouf­

fa rd. de Matane. vs Stanislas 
Par action 

,1 obligation fait et passé à Mata­
ne, le 12 septembre, 1929, devant 
Joseph-Octave Le bel. notaire, le 
défendeur a reconnu devoir au 
demandeur, la somme de $600.00 
pour prêt, et a promis de payer 
la dite somme au demandeur 
dans le cours des trois ans avec 
intérêt au taux rie 7 g1 < Tan. 
Pour sûreté et garantie du paie­
ment de la dite somme de $600 - 
00 le défendeur a affecté et hy­
pothéqué un immeuble, situe 
dans la paroisse de Matane, lui 
appartenant. Le montant total 
de la dite obligation est dû depuis 
le 12 septembre, 1929. Dans sa 
déclaration le demandeur conclut

cause est

Si l lon  d e  R e a u t é  D e C h a m p l a ï nsoiree.
Comme intermèdes, 

tie du Séminaire, dirigée par M
la Clarke Steamship

.sergent-major Graveline, Matane. 
Alfred Fournier.

con- I
Tel. No. 207c 

Ave de la Cathédrale, 
Rimouski.tour.

M. Un pot-pourri “la 
fut servi avec

u 'h ier'.
•>a’oté française 
lirin nar la Chorale. L'Harmonie Pourquoi ?B * ®culte de réméré. A ce qu’il soit 

déclaré et constaté que le deman­
deur est devenu propriétaire in­
commutable et à titre irrévocable 
de l'immeuble décrit au paragra­
phe premier de sa déclaration. A 
ci qu’il soit déclaré que le défen- * T • Wagner', 
dour soit condamné à déguerpir 
du dit immeuble et à en 
bandnnnor la possession au de­
mandeur sous quinze jours de la 
signification du jugement à inter­
venir. L’Honorable Juge Stem 
rend le jugement suivant: Vu les 
admissions, maintient l’action 
suivant ses conclusions, avec dé-

•  •  i •
PERMANENT SANS ÉLECTRICITÉ

Pourquoi la machine LIDO sans fils et sans électrici­
té sur la tête fait-elle un permanent de haute qualité 
Pour deux permanents LIDO réduction sur demande.

S O ccasion exceptionnelle
ppou r

traditionnel O Canada e< la m ar­
che Under The Double Eagle (J.-

La famille a reçu de nombreux 
(émoi(maires de svmnaihies. con-

♦♦*♦♦♦♦♦♦♦♦«♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ sisfant en tributs floraux, mes-
sums télégraphiques, offran­
des de messes, expressions d

spiri-

Permanonts
.tussi tous genres de coiffures, travail fait par un per­
sonnel d’expérience reconnue pour $2.00 et plus.

sur machines à fils des plus modernes,Ecl- Au Séminaire
sympathies et bouquets 
tuels.

Lundi, le 27 mai, à 8 heures, 
T Académie Saint-Jean l'Evangé­
liste donnera sa soirée annuelle. 
On pourra se procurer des cartes 
au Séminaire.

;à ce que le défendeur soit con­
damné -i lui payer la somme de 
$848.15 avec intérêt de ce jour et 

surin-J les frais des présentes; à ce que

R etraites fer­
mées

:%RIMOUSKI
dermere. k c|pens.—M Rosaire Gousse,
tendant de l'Ontario Paper Co., ] l’immeuble ci-dessus désigné soit 
de Chûtes-aux-Outardes, était déclaré affecté et hypothéqué au

paiement de toute ces sommes; à
défaut par le défendeur de payer LISTE DES ACTIONS PRISES 
les dites sommes dans un délai DEPUIS LE lti MAI 1035 
de 15 jours de la signification qui 
lui sera faite du jugement à in­
tervenir le dit immeuble soit 
vendu par décret au plus offrant Mont-Joli $71.11.

Salle du Séminaire
29 Mai a 8.30 P. M.

Concert du Trio Lyrique
Reservez vos biPets d ’avance au Sém inaire ou 

chez Lauzif r Fils.
Ne m anquez pas ce tte  occasion unique  

d ’entendre ces artistes.

Cour du Magistrat A LA
MAISON STE-THERESE DE 

L’ENFANT-JESUS 
2 au 9 juin. Ligue féminine.
2f> au 29 juin pour dames. 
Pour tous renseignements 

s'adresser aux
Missionnaires de Timm.-Concep­

tion. Rimouski.

Le préfet des éludes.. .
*%de passage chez M. et Mme R.-E.

Assolin. dimanche, en route pour 
Québec.

—MM. J.-A. Desrochers et O 
Lemieux, inspecteurs de la Ban­
que Canadienne Nationale, pas­
sent la semaine < Rimouski.

—M. et Mme André Lofran-1 et dernier enchérisseur le tout a- i

Les reines de beauté 
qu'un règne éphémère.

n’ont %%44
1Quelle sorte de progrès

rions-nous sans les utopistes?
au-

No 5948, Joseph Morin, Ste- 
Auguste Rousseau,Claire vs *

Les moutons noirs ont rare- 
No 5949, Paul-Emile Caston-. ment la chance de se blanchir.

»%»


